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SOYONS SUR NOS GARDES

L’Allemagne se regroupe, docile et 
confiante, comme à l’époque impériale.

Contre ce soulèvement nous n'avons 
qu'à conserver l’unité de volonté fran­
çaise et à nous appuyer sur le traité.

Charles Ledoux, Champion d Europe, boxera
Le R.égliïie de Ist IPeur 

par Boris SOUVORiNE
L'Al'emagHe es! prêle 

malgré Itapù Se la Mr
Elle passait sous la pluie 
une femme voilée surgit

le février
contre Montreuil, Champion de Belgique

Un de mes amis, avec lequel J’ai travaillé 
Hans nos journaux à Pétrograd avant >a 
révolution de 1917, vient de s’évader de la 
Russie. Il m'a confié scs impressions sur la 
Pussia soviétique d'aujourd'hui. Je ne dirai 
pas qu’elles sont toutes inédites, mais elles 
m'ont plus fortement impressionné que tes 
descriptions de massacres bolchevistes.

Tous les commerçants qui viennent en 
Russie sont reçus comme dans le bon vieux 
temps on recevait les nobles étrangers. Ün 
a pour eux tous les égards, mais ils ne Jei- 
yent voir que ce qui est permis par les di­
rigeants des soviets.

Ils peuvent se promener dans les larges 
perspectives de Pétrograd, où les magasins 
Îront grand ouverts el où un nouveau riche, 
e plus souvent de la race élue, peut acheter 

fout ce qu’il veut pour la somme dérisoire 
do quelques centaines de millions (un rou­
ble valait pendant Ig. guerre et avant la ré­
volution, lorsqu'il payait encore ses dettes 
(3.U franc 2 fr. 50 environ). Il peut aussi se 
hasarder dans d’autres rues qui ont échangé 
leurs aorng contre des noms révolutionnai­
res, mais on ne le lui recommande pas. Là 
il n'est plus sous la protection de la police 
ou plutôt la police de la tchéka ne veut pas 
t’y voir.

"A propos des changements de noms des 
rues, les communistes ne s’arrêtent pas de­
vant les décisions les plus audacieuses. 
Ainsi la perspective de Wladimirskaïa s’ap­
pelle maintenant perspective de Nacchim- 
soh.n.

Le saint prince Wladimir est consi­
déré en Russie comme un des apôtres 
du christianisme ; plusieurs villes portent 
ison nom ; une des plus belles cathédrales 
de la capitale, consacrée au culte de Notre- 
Dame de Wladimir, orne cette perspective. 
Avec leur habituel et insatiable cynisme, b s 
chefs do l'internationale ont changé le nom 
Hé cette perspective en un autre en l'hon­
neur d'un certain commissaire ,uif. Ce n’est 
qu’un petit fait qui ne vaut peut-être rien 
&t»x yeux die ceux qui font le voyage en Rus­
sie pour affaires ou par publicité politique, 
mais il dit beaucoup à notre cœur.

L’épouvantai) e crainte
Il est encore vrai que l’on mange, que l’on 

boit et que l’on s'amuse bien dans les res­
taurants chics de la capitale, mais la misère 
de toute la papulation qui n'est pas favorisée 
par les dirigeants bolchevistes est horrible. 
Et on se lait.

La peur devant le massacre ou la dénon­
ciation la peur devant la famine a accablé 
les habitants et la révolte gronde sourde­
ment sans éclore, sans parvenir au grand 
geste libérateur.

je ne veux pas mettre en doute les paroles 
'de mon ex-coliaboruteur, mais le fait qui me 
fit la plus grave impression fut que je sen­
tis dans ses paroles qu’il avait encore peur 
fie Sa Majesté les Soviets, qu’il avait encore 
cette hantise dans la peau bien qu’il y eut 
B,009 kilomètres entre lui et la tchéka.

El ce n’est pas un homme quelconque. 
C*est un artiste-peintre de talent qui, j’es- 
Sère, fera parler de lui. Mais lorsqu’il parie 

u bolchevisme ici à Paris, il a l’air de bais- 
per la voix et de chercher autour de lui si

tière française. Notre petit drapeau nous ra- 
cilita toutes les formalités d’usage et l’au­
bergiste ne voulut pour rien au monde pren­
dre un sou sans nous proposer quelques 
tournées de bon vieux kirsch et d’eau-de- 
vie de prunes.

Dites-donc, me dlsalt-il, en ajustant sous une 
pluie battante, un drapeau français à la ma­
chine, vous marcherez avec nous contre eux ?

Et 11 montrait un poing magnifique dans 
la direction du Donon.

Ce geste, ceux de l’autre versant du Do­
non ne pouvaient le faire.

K 
:x x

Je vous rapporte ces aouvcnlrs pour que 
vous ayez quelque indulgence envers ceux 
des malheureux russes qui doivent subir le 
joug bolctîevistc, doublé par le système alle­
mand et quadruplé par le régime cynique et 
terroriste juif. Quand, émigré moi-même, je 
me révolte contre le manque de volonté de 
ces russes, je repense au système impitoya­
ble et efficace du régime de la peur, qui 
fonctionnait en Alsace. Et j’entrevois main­
tenant toujours le même ennemi — l’Alle­
mand et son valet, le bolcheviste interna­
tional.

Bonis Sou vo rixe.

qui, dans la poitrine 
lui plongea un poignard —-i^< —a

Paris, 18 février (De notre rédacteur di­
plomatique). — D'après des renseignements 

\particuliers que nous venons de recueillir
Tvnv 1S février — Cet arrès-midî, vers Ci qui, à ce que nous croyons, ne sont pas 

Mlle lennne Renaud ûCTéc de 25 inconnus des hautes autorités du gouverne- L nm-rière t fiSe sa ment, uu grand conseil s'est tenu à Berlin,
mère à la Croix-Rousse,’ suivait seule sous au moment où l'occupation de la Ruhr a 
une pluie battante le chemin de Champagne 
au Point du Jour, pour se rendre chez un 
sien parent, M. Bouvier, au numéro 24 (le 
ce .chemin.1. :----------- .
drosser brusquement devant elle, une tem- 

caché sous une ample voilette et qui. la ‘••ai- 
sissant & la gorge, lui plongea son poignard! 
dans la poitrine. 1

La malheureuse jeune fille, 
sieurs minutes d’évanouissement, 
traîner jusqu'à la maison la plus rappro­
chée d'où elle fut transportée à l’Hôtel-Dieu.

Son état est très grave. Le poignard a per­
foré le foie.

Quant A ta femme voilée, — qui pourrait 
bien être un homme, — une piste est déjà 
suivie.

ïmhhHŒ ■IIBWIHJ Rærw >'" • S|

été décidée par la France. 
j Ce conseil qui a commencé le matin à 
' 8 heures, ne s'est terminé qu’à 15 heures. 
[Toutes les notabilités militaires du Reich, 

CeA£VnIbmitm1r dn numéro 16 elle vit se \ notamment de la Prusse, étaient présentes. drosser brusquement devant'elle une fem-i On q examiné la situation avec ollenUon 
me iusqu’alors accroupie dont le visage était et envisage les moyens de résistance possi- 

-• —; i- tble à l action de la ('rance.
■ | Il a été constaté que les hommes étaient 

| prêts tant au point de vue du nombre que 
après plu- \de l'instruction, mais que le matériel faisait 

pût se encore défaut, malgré le grand nombre de 
<i constructions occultes » (matériel caché). 

[Il a été cependant décidé que l'occupation 
de la Ruhr par la France devait offrir l'oc- 

icasion cherchée d'une résistance armée.
Il y a lieu de tirer de cette nouvelle que 

l’Allemagne au point de vue hommes, quan­
tité instruction et organisation, se considé­
rait déjà, comme prêle à entreprendre une 
guerre de revanche avant l’occupation de 
la Ruhr. Il serait temps de parer à ce dan­
ger car, malgré notre occupation, l’Alle­
magne peut, ailleurs que dans la Ruhr, et 
en Russie, notamment, où il y a des usines 
d'acier qui marchent pour _ le compte de 
Berlin, reconstituer très rapidement le ma­
tériel de guerre qu’elle ne juge pas encore 
au. point pour entrer en campagne.

Le général Payot à Cologne

Cologne, 18 février. — Le général Payot, 
directeur général des transports dans les 
territoires occupés, est arrivé ce matin à 
Cologne où il vient conférer avec.le général 
Gndley. commandant les troupes, britanni­
ques d'occupation au sujet de l’utilisation 
par les services-français des chemins de fer 
de la zone britannique.

Des accidents ont lieu sur 
les voies ferrées

Phot. Rot cl. Paris-Centre.
M. Millerand visite l'Exposition d’Aviculture de Paris

L’aviateur Maneyrol survole
3 kilomètres en 7 minutes 53

La 27e Assemblée générale 
dos Agriculteurs de France

S ère. fera parler de lui. Mais lorsqu il p< 
u bolchevisme ici à Paris, il a l’air de b,

___ — — -
quelque part il n’y a pas un nez crochu tché- 
kiste qui M’épie.

Quelques exemples
Maintenant, permettez-moi de vous conter 

quelques souvenirs :
Je faisais en 1913 un voyage en auto de 

la Russie en France par l’Allemagne. L’idée 
pi’était venue de ne pas suivre la grande 
route de Cologne-Liège-Bruxcllcs-Paris, et à 
Cologne je rebroussai chemin et descendis 
le long de la frontière allemande par Prüme 
et Trêves, me dirigeant en Alsace. Je m’ar- 
rétai & Strasbourg.

Il faut vous dire que les premières leçons 
de français me furent données par une Al­
sacienne — deux fois française comme le lui 
a dit personnellement Déroulède. Je voulais 
passer par le pays de cette charmante et di­
gne femme. Nous nous arrêtâmes dans un 
Bétel connu pour être français. Je m’adres­
sai immédiatement au gérant pour qu’il me 
recommande un bon petit restaurant qui eut 
le culte de la cuisine française. J’avais déjà 
passé deux mois en Allemagne et j’avais 
assez de leurs innombrables « schnitzels <•. 
Le gérant nous fournit une adresse.

Le restaurant était vraiment français, 
avec des garçons français, mais il était 
encore trop tôt pour dîner, il n’y avait 
personne. Nous étions seuls dans la 
salle. Aussitôt que le garçon sut que nous 
étions russes, il nous amena le gerant, le 
maître d’hôtel, le chef, tout le personnel de 
la boutique enfin. Notre table était bien en­
tourée et on parlait gaiement un peu do 
tout. Car nous étions seuls. Soudain des pas 
éperonnés retentirent et un grand lieute­
nant allemand vint s’attabler non loin de 
nous. Comme un vol de perdreaux, au bruit 
du coup de fusil, nos interlocuteurs se sau­
vèrent vers leur besogne. Le jovial el affa­
ble garçon nous répondait par des petits 
l( Oui Monsieur » et nous ne nous attardâ­
mes pas à table. Je suis sûr qu’il nous en 
était reconnaissant.

Nous partîmes dans l’après-midi, après 
avoir visité la cathédrale de Strasbourg, 
entendu chanter le coq, el aperçu Kléber et 
pesaix emprisonnés dans cette citadelle al­
lemande.

J’avais un petit drapeau russe sur mon 
auto. Dans un village situé sur les côtes du 
Donon, je m’arrêtai devant une auberge 
pour prendre un bock de cette bonne bière 
Alsacienne. Le petit drapeau fit fureur. Le 
patron, la patronne, les clients sortirent 
pour le contempler et presque le toucher 
<t Vous êtes russe me demandait-on ? 
k Vous allez en France ? » Oui, leur dis-ie. 
et à côté de ce petit drapeau russe, je vais 
pn mettre un autre après le Donon.

Mais un fonctionnaire boche venait encore 
de surgir et tout le monde taciturne et pe­
naud s'en revint chez soi. Seule la patronr e 
me faisait un petit au revoir avec la main 
jjt avec le bout de son . tablier qu’elle portait 
r-sax yeux de temps en temps.

A travers un brouillard intense, nous 
franchîmes le Donon et nous descendîmes 
À Raon-sur-Plaine, petit bourg sur la frou-

Cherbourg, 18 février. — L'aviateur Ma; 
neyro! s'ést rendu à. Vauville. Le temps lui 
ayant paru favorable, il a lait connaître son 
intention de tenter cet après-midi d’établir 
le record de distance de vol à voile.

L’aviateûr Maneyrol est parti à 13 h. 58, 
mais contrarié par les vents et les rafales, 
il a dé atterrir dans la vallée de Vauville. 
près de l’église, après avoir franchi 3 kilo­
mètres en 7 minutes 53 secondes.

Larmée française bat Paris
Paris, 18 février. — Le match annuel Ar­

mée Française contre Equipe de Paris, joué 
au Parc des Princes, a été contrarié par le 
mauvais temps. Aussi l’assistanco n était 
pas aussi nombreuse qu’on pouvait l'espé­
rer.

Le match a été gagné par l’Equipe de T Ar­
mée Française battant l’Equipe de Paris 
par 9 points à 3.

Un rapide tamponne 
un train de marchandises

Epinal, 18 février. — Ce soir, le rapide 
quittant Paris ù 17 heures a tamponné en 
gare de Pont-à-Binson à 18 h. 40 un 
train de marchandises qui était en manœu­
vres-

Le choc a été très violent en raison de la 
vitesse du rapide qui marchait à environ 
80 kilomètres à l’yeure- Les dégâts sont im 
portants. Il y a des morts et des blessés.

Paris, 18 février. — L'Union Centrale des 
Agriculteurs de France a tenu, cet après-midi, h 
15 h., 8, rue d'Athènes, sa 27" 
néralè annuelle, sous la présidence de M. de 
Lalande président de l’Union, assisté du mar­
quis de vogue, président do la Société des Agri­
culteurs de Franco, et de M. Ricard, ancien 
ministre de l’Agriculture. Au cours de cette as­
semblée, M. de Lalande a pris ta parole et a 
montré l’œuvré des syndicats agricoles.

Après avoir exposé la situation qu'occupe l’a­
griculteur dans le domaine de la production na­
tionale, l’orateur a dit qu’en face de la pression 
extérieure dans te doma-ine économique et so­
cial par la finance internationale, l'agricul­
teur isolé risque d'être lésé dans ses Intérêts et 
que seule, une organisation professionnelle peut 
lui conserver ses forces et développer ses mo­
yens de défense.

M. A Toussaint, délégué général dp l’Union 
Centrale a exposé ensuite le fonctionnement 
des nombreux services dé T Union qui groupent 
environ la sixième des syndicats agricoles de 
France. M. Rendu, secrétaire do l’Union a pro­
noncé en fin de séance, un discours sur la 
Suestion des engrais au point de vue de la prn- 

uction dos engrais azotés synthétiques des mi­
nes de potasse d’Alsace.

M. de Vogue a clos le cycle des discours et 
fait adopter une série de vœux ayant trait.

1° A la nouvelle législation des accidents du 
travail agricole.

A la conservation de la propriété rurale et 
main-d'œuvre.
A l’organisation de la vente du blé.
A la réalisation économique.
Aux impôts nouveaux.
A l'heure d’été.
Aux représentations des Associations Agri­

coles ou des offices départementaux pour les 
potasses et engrais azotés.

à
2" 
la
3'
5°
6‘
7*

La Suisse repousse la convention 
conclue avec la France

Berne, 1S février. — La votation popu­
laire suisse a repoussé à une grosse mafo- 
rté la convention conclue avec la France, 
relativement à la suppression des zones 
franches,

La loi autorisant l’arrestation des ci­
toyens de Suisse qui compromettent la su- 
relé intérieure du pays a été repoussée par 
437-565 voix contre 5-4.396.

Le Ministre des Finances 
tchéquo-stovaque 

meurt de ses blessures
Prague, 18 février. — M. Rasin, ministre 

des Finances est décédé, aujourd’hui, à 
midi 45, des suites de l’attentat dont il a été 
victime le 5 janvier dernier et que u Paris- 
Centre » relata.

On se souvient que le 5 janvier, un jeune 
employé d’assurance, anarchiste, transfuge 
du parti communiste, tirait deux coups de 
revolver contre le ministre. M. Rasin, at­
teint à la colonne vertébrale d’une balle 
qu’on ne put extraire, a succombé à une na- 
ralysie envahissante qui lui a laissé jusqu à 
la fin cepeuduiil sa lucidité.

Dusseldorf, 18 février. — La situation des 
chemins de fer demeure stationnaire.

Hier, à Crefeld Linen, un train militaire 
belge a tamponné un train de ravitaille­
ment français. Un Belge a élé tiîé.

Un autre accident s’est produit, ce matin, 
à Dalhausen : un train transportant des sa­
peurs du génie français se rendait à. Wei­
mar. Par suite du dégel, les aiguilles fonc­
tionnaient mal et lo tram était obligé de 
faire ses aiguilles lui-même.

A ce moment, on ne sait pour quelle r<il- 
.1-, „ son une rame de 5 locomotives tamponna le
?• assemblée gé- tiain par derrière. 11 y eut 2 morts et 3 bles- 

’ ” ' sés grièvement et 8 légèrement.
On sait que la municipalité de Gels s’était 

refusée à payer l’amende de 100 millions de 
marks qui lui avait élé infligée, les troupes 
françaises ont occupé cette ville hier, 110 
millions ont été saisis dans les caisses mu­
nicipales. _____________________

L’envôyé spécial de cFai'is-^enfreo 
assiste à une très intéressante 

séance d’entraînement 
de notre ccmpatriûle

Pougues, 18 février. — Le 27 février pro­
chain, notre petit boxeur Charles Ledoux 
dont le congrès de l'international Boxmg 
Union vient de confirmer le titre de cb rni- 
pion d’Europe deg poids coq, escaladera 
le ring une fois de plus, pour rencontrer le 
champion de Belgique Montreuil.

Rappelons tout de suite que ce combat 
qui se disputera au Cirque de Paris, ne 
met pas en jeu le litre détenu par Charles 
Ledoux ; le challenger officiel du champion 
étant désigné! pair la Fédération comme 
devant être le boxeur Roulis.

Néanmoins, notre champion d’Euroipe es­
timant qu’il ne doit rien négliger pour s’as­
surer une victoire rapide, procède actuel­
lement, dans sa résidence de Pougues-les- 
Eaux, à un entraînement intensif.

C’est dans son gymnase qu’il a fait ins­
taller à proximité de sa maison d’habita­
tion, que nous surprenons en pêein tra­
vail, le champion

Les
Inutile de nous 

doux fervent ami 
pend, pour un instant, ses exercices au 
punching-ball, pour nous vanter les quali­
tés de ses entraîneurs :

— Le nègre Edouard Charles, nous dit-il, 
en nous présentant un petit boxeur noir, 
très occupé, à boxer, au milieu du ring, un 
adversaire invisible. Ce boxeur, ajoute le 
champion se bat très vite et fait preuve 
d’un courage indomptable. H présenté pour 
mon entraînement, un gros intérêt, en ce 
sens que Montreuil, mon adversaire du 27 
février, n’est pas un inconnu pour lui. 
Alors qu’Edouard Charles était encore 
champion de France amateurs, il rencon­
tra le champion belge qui le battit seule­
ment aux points.

Nous désignant ensuite un second pugi­
liste, Charles Ledoux nous dit encore :

— Mon cogneur, Fernand Misson. excel­
lent poids léger, à qui je fais passer de vi­
lains quarts d’heure, mais -avec lequel je 
ne suis pas toujours à la fête sur le ring.

Vous allez d’ailleurs pouvoir en juger

Contre le ballon cl contre son ombre
Reprenant son entraînement interrompu, 

le champion regagne la plate-forme de 
son punching.

■ Durant dix minutes, les coups frappent le 
ballon sur lequel Ledoux s’acharne, lui 
faisant rendre comme un interminable rou­
lement de tambour.

— La vitesse !... entendons-nous au mi­
lieu du bruit mat que produit le ballon

d’Europe.
en traîneurs
présenter ; Charles Le- 
dç « Paris-Centre » sus­

ses exercices au

Phot. Makliangeas Cl. Paris-Centre
Charles LEDOUX et ses entants

Déjà, le nègre Edouard Charles a bondi au 
milieu du ring et défie Ledoux.

Le champion d’Europe, ménageant visi­
blement son entraîneur, qu’il accule fré­
quemment dans les cordes, nous fait assis­
ter à une exhibition, où se confirment ses 
qualités de rapidité, de précision et d’endu­
rance.

« Je défend rai mon litre »

LES ELECTIONS AU CONSEIL MUNICIPAL 
DE PARIS

14* arrondissement (Observatoire : quartier de 
la Santé). — Inscrits, 2.792 ; volants, 1.832 ; 
bulletins blancs et nuis, 32.

Ont obtenu :
MM. Marty, 913 voix. ET.U ; Montillot, con­

centration rép. W& voix ; Lemonier, anti-com.., 
177 voix ; Fieschi, rad.-soc., 108 voix.

20' arrondissement (Ménilmontant : quartier 
de Charollés). — Inscrits, 9.303 voix ; votants, 
6.150 ; blancs et nuis, 132.

Ont obtenu :
MM. Marty,, 4.295 voix, ELU ; Lesbroussard, 

concentration rép., 1.723 voix.
3e arrondissement (Temple : quartier des En­

fants Rouges). — Inscrits, 4.061 ; votants, 2.795 ; 
bulletins blancs et nuis, 49.

Ont obtenu :
MM. Moriette, rad.-soc., 1.268 voix ; Henri Pi- 

chon, rép. de gauche, 1.000 voix ; Justinart, 
corn.. 257 voix ; Pierre Pichon, soc. ind., 70 
voix ; Vaillant, parti soc. français, 71 voix ; 
Forev, soc,, 45 voix ; Gorgeron, soc.. 18 voix <

Il y a ballottage.

nouvelles Brèves
— Le Sous-Secrétaire d’Etat des P. T. T,, 

a cfliargé le Directeur National dos Postas des 
Bouches-du-Rhône, de déposer la médaille d’or 
des Postes, sur le cercueil du convoyeur Blan- 
ché, assassiné en service ù. la gare de la Barque 
Fùvèau.

_ M. et Mme Barrère, ont donné ft Rome, 
un grand dîner auquel assistait notamment M. 
Mussolini, Celui-ci est parti ce matin pour Mi­
lan.

Pour assagir les commerçanîs 
récalcitrants

Dusseldorf, 18 février. — Pour remédier, 
l’attitude des commerçants d’Essen qui 

refuent de vendre quoi que ce soit aux Fran­
çais cl aux Belges, l’autorité militaire a 
inauguré, hier, un moyen très simple qui 
donne d’excellents résultats :

Un camion automobile conduit par des 
soldats s’arrête devant un établissement. 
L’un des occupants en descend et entre : 
dans le magasin. Si le patron refuse de I 
servir i! est immédiatement appréhendé et । 
hissé dans le camion qui continue sa route ■

Gamme par enchantement l'altitude des 
commerçants s'est déjà améliorée, les com­
merçants ont en effet recommencé ù vendre 
aux Français et aux Belges, mais les orga­
nisations nationalistes font tous leurs efforts 
pour que le boycottage reprenne.

Les commerçants interrogés déclarent 
qu’ils ne demanderaient pas mieux que de 
vendre aux Français et aux Belges, mais 
qu’ils sont terrorisés par les milieux et les 
organisations de Berlin.

On a môme cassé les vitres d’un établis- 
semen sous prétexte que les rapports de 
cet établissement avec les Français avaient 
été très cordiaux.

à

M. Grutzner protestera... ailleurs

Dusseldorf, 18 février. — Le président de 
la régence de Dusseldorf, Grutzner a été ex­
pulsé cet après-midi. Cetle mesure a été 
motivée par une lettre de protestation 
adressée par le président Grutzner au gé­
néral belge Beaurrain, commandant la tète 
de pont de Duisbourg à la suite de l’arresta­
tion du bourgmestre de Duisbourg, M. Jar­
res. Cette lettre s’exprimait en termes très 
injurieux pour les troupes franco-belges.

LE FEO CHEZ LES ROS
25 personnes sont brûlées vives

New-York, 18 février. — Un incendie a 
éclaté aujourd'hui dans un asile d’aliénés 
où étaient internées 7.000 personnes. 22 
d’entre elles et trois infirmières ont élé brû­
lées vives.
DEUX COUPS DE FEU CONTRE UN EXPRESS

Dijon, le 18 février. — Entre Les Laumes et 
Dijon, l'autre nuit, 2 coups de Icu ont été tirés 
sur l'express n" 103,

.11 n’y a eu aucun tôessé. mais l’émotion fut 
assez vive parmi les voyageurs

D’endurance surtout, car après les six 
rounds de trois minutes qu’il vient de soute­
nir contre Edouard Charles et Fernand Mis­
son et tandis que ceux-ci regagnent, la res­
piration haletante, leurs places respectives, 
Ledoux souriant, ne semble pas se ressen­
tir de cette bataille, menée par lui, à una 
très vive allure.

— Croyez-vous que ça ira ? Nous de­
mande-l-îl.

— C’est à vous qu’il faut poser cette ques­
tion.

— On ne sait jamais, nous répond Ledoux. 
Un mauvais coup est si vite reçu ! Néan­
moins, je me trouve en excellente condition. 
Je suis en pleine forme.

— Pensez-vous disposer facilement fie 
Montreuil ?

— Ça ne se dit pas, dit en souriant le 
champion d’Europe. Je me prépare sérieuse­
ment et je serai, soyez-en certains, à la 
hauteur de ma lâche.

Avant de laisser Ledoux à ses soigneurs, 
nous lui posons cetle question, assez déli­
cate, du reste :

— Quand vous battrez-vous pour la der­
nière fois ? Quand quitterez-vous définitive­
ment le ring ?

— J’ai le temps, nous répond aussitôt le 
boxeur. J’ai élé souffrant, dernièrement, 
d’une bronchite et d’une maladie de nez. 
Quelques adversaiers s’en sont peut-être ré­
jouis. Mais maintenant, il n’y paraît plus.

Tant que la santé sera bonne et que je 
tiendrai sur mes jambes, ajoute encore ïô 
champion, je défendrai mon titre ; diles-le 
bien à tous les sportifs du Centre.

Nous quittons alors le petit pugiliste, 
Charles Ledoux, champion de France depuis 
1909. champion d’Europe depuis 1912, en lui 
souhaitant de conserver longtemps encore 
un titre qu’il n’a pas l’intention de se laisser 
ravir et qu’il défendra prochainement, d’ail­
leurs, contre son challenger officiel. le 
boxeur Roulis. R. Kraemer.

Phot. Marliaxceas Cl. Paris-Centre
projeté avec force contre le plafond de 
bois.. l'œil !... la précision !... ce sont les 
trois qualités que nous obtenons par l’exer- 
cicecicc à cet appareil.

Et Ledoux, franchissant les cordes du 
ring, va boxer lui aussi, un ennemi imagi­
naire :

— Le shadow-boxmg, nous dit-il, la 
boxe contre l’ombre. Excellent pour la sou­
plesse des jarrets, la vitesse des jambes.

Ayant terminé le troisième round de 
cette boxe « sans danger », le champion 
remplace au sac de sable son entraîneur 
Misson.

Ce sac, suspendu à une corde suffisam­
ment longue pour lui permettre do se ba­
lancer dans le vide sous l'influence des 
coups qui lui sont portés, ne contient, en 
réalité, malgré le nom de « sac de sable » 
dont on l’a baptisé, qu’un certain poids d’a­
voine,

— Cet exercice, nous explique Ledoux, 
habitue les poings au choc des coups. Le 
sac de subie avait surtout l’inconvénient 
d’abîmer les mains lorsqu’on frappait trop 
fort. L’avoine, au contraire, ne se tassant 
pas, se laisse battre comme plâtre, sans 
blesser le boxeur.

Après avoir fait du saut à la corde el 
quelques exercices de culture physique, Léo 
Ledoux, frère du champion, lui passe aux 
poings les gants d’entrainement.

— Un combat de six rounds et mon en 
traînement sera terminé pour aujourd’hui. 
Il ne s’agit plus de s'amuser.

LA MEDAILLE DF, L’ETAT DF, 
NEW-YORK ESI REMISE AU GENERAL 

GOURAUD

Paris. 18 février. — Ce matin à la casen­
ne de Reuilly, le général américain Little a 
remis au généraux Gouraud, Hély d’Oisel, 
Legallois et Leboucq, au capitaine André ei 
au lieutenant Tessier, la médaille de l’Etaî 
de New-York.

Le général Liitle s’est ensuite rendu ac­
compagné d’officiers français et américains 
à l’Arc de Triomphe où il a déposé uns 
couronne sur la tombe du soldat inconnu 
an nom du Gouvernement de l’Etat dé New- 
York.

Prévisions méiéorologiqtæs
Paris, le 18 février. — Prévisions agri­

coles de VOflice National Météorologique 
pour la journée du 19 lévrier :

Région Parisienne. — Temps brumeux, 
avec éclaircies cl quelques averses pen­
dant la nuit : brumeux le malin, puis 
ciel sc recouvrant progressivement l’a­
près-midi vers des pluies prochaines. 
Vent de Nord-Ouest, de 4 à 6 mètres, 
tournant à l’Ouesl puis au Sud-Ouest. 
Rafraichisemcnt nocturne, minimum :

Région du Centre. — Temps nuageux 
avec belles éclaircies et averses pendant 
la nuit, brumeux le malin, puis se ic- 
ebuvrant dans l’après-midi, vers de nou­
velles pluies prochaines. Vent de Nord- 
Ouest de 4 à 6 mètres, tournant à l'Ouosl 
puis au Sud-Ouest, rafraiehissement noc­
turne. minimum : 4- 2°.

Région du Massif Central. — Temps 
nuageux avec belles éclaircies el aver'-es 
pendant lu nuit, brumeux le matin, puis 
se recouvrant dans l’après-midi vers de 
nouvelles pluies prochaines. Vent de 
Nord-Ouest de 4 à 6 mètres, venant à 
l'Ouesl, puis au ^ud-Ouest, rafraichisse- 
menl nocturne. Minimum : + 4‘.
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les hordns barbares saccagent 
ia station thermala

■ram.T.11 f»

Auhè'i'v, J, Ban. Moutcau et Courlénée nous 
ont laissé la description les imposants dilms 
romains qu'on voyait encore de leur temps. 
D'après ce dernier, sauf Autun. il n'y avait 
pas de ville en Bourgogne ou l’an eut « plus 
de marques d’ancienneté », et il (ij,oute, d’apres 
Varclutecle Soufflai, que « tes Romains em­
ployèrent plus de quatre .millions de pieds 
cubes de marbre, tant à .Autun qu’à Bourbon.

« C’étaient des bains de vapeur, des étuves, 
des bains chauds, dos bains tempérés publics 
et particuliers, et aussi multipliés qu’on l’ob­
serve encore dans les plus magnifiques bains 
de l’ancienne Rome ».

Le grand bassin, appelé Bain des Césars, était 
« la merveille la plus entiers de l'antiquité 
dans notre France ». En forme d’a/mp hit lie li­
tre, les parois, le sol et les sièges étaient de 
marbre blanc et noir _• treize grandes niches 
l'entouraient, garnies de. statues de marbre et 
ornées d’un grillage de bronze doré.

A côté, un second bassin, de forme ovale, ca­
pable de contenir, dit-on. cinq cents personnes, 
devait être le Bain Public, Des canaux, dont 
quelques-uns subsistent encore, résistant à l’in­
jure des temps, amenaient l’eau des sources 
dans ces bassins.

Mats les Romains ne portèrent pas seulement 
leur sollicitude sur les thermes. La ville consa­
crée au dieu Borvo se couvrit de temples, de ba­
siliques. et d'élégantes, villas, rappelant celles 
de Tibur et de Caprée.

Eumène. fameux rhéteur des écoles d’Autm, 
envoyé par les Eduens à Trêves, pour féliciter 
l'empereur Constantin, le supplia de venir vi­
siter une contrée fière d’être depuis longtemps 
ralliée de Rome : entr’autres raisons, il lui 
vante les eaux chaudes qui s’y trouvent, et que 
l’on s’accorde à placer à Bourbon :

« Tu admireras, lui disait-il, des eaux chau­
des dans un sol qui n’offre aucun indice de 
matière ignée ; elles n’ont rien de désagréable 
au goût, ni à l’odorat ■ elles sont aussi lim­
pides que les eaux froides ».

Eumène trouvait donc notre cité digne de 
recevoir l'illustre empereur. Suivant les exhor­
tations du rhéteur. Constantin vint chez les 
Eduens. en 311. et peut-eire à Bourbon _• ainsi 
s’expliqueraient les nombreuses monnaies à 
son effigie que l'on découvre chaque jour dans 
notre soi.

Mais bientôt, au cadran de l’histoire, les heu­
res sombres vont sonner, uciu quelques années 
auparavant, en 270 et 285, les Bagaudes avaient 
tenté de se soustraire au foug de leurs vain, 
queurs, ils saccagèrent Autun : sans doute 
Bourbon souffrit également de celle révolte.

Sbudirin. l'immense Empire Romain, trop 
vaste, craque de toutes parts ; les légions sont 
refoulées au-delà du Rhin, et derrière elles, 
comme une mer gui deierle, les hardes bar­
bares se nient sur le vieux monde latin.

. Ce sont d'abord les Alamans et les Francs, 
puis en 406, c’est une formimMe invasion de 
Vandales, d'Alains eH de Suèves : et à leur 
suite, voici le Gépide, l'Hérule. le Burgonde. 
dévastant tout sur leur passage, voici les Ger­
mains. et, descendus du grand plateau asiati­
que, les Huns d’Attila, exécutant les paroles de 
leur chef, « l’herbe ne repousse plus sous les 
pas de nos chevaux ». Voici enfin les mysté­
rieux Sarrasins. puis les Normands aux yeux 
bleus et au teint clair, que des barques légè­
res amenaient des mers Scandinaves.

Les villes d’eaux, cités de luxe et d'élégan­
ce, attirèrent tout particulièrement ces hordes 
pillardes ; alors nos vertes collines se couvrent 
de ruines : les claires fontaines de Saint-Léger 
sont abandonnées : les ronces s'enchevêtrent 
autour des marbres votifs célébrant les ver­
tus de l’eau bienfaisante ; les lierres et les li­
chens enlacent les statues des thermes'.,..

Et l’oubli se fait peu à peu sur notre station, 
oubli aussi profond qu'aux temps déjà lointains 
où l’auroch et l'élan paissaient dans les forêts 
de la Gaule l

LE GREUSOT
Amicale des Combattants. — Réunion générale 

le vendredi 23 février, à 20 h. 30, à la Brasse­
rie Lorraine.

La séance débutera par un concert sympho­
nique, suivi d’une audition de la société « »a 
Fanfare du Creusot ». dont le concours a été 
offert gracieusement.

La réunion sera présidée par le camarade 
Morin, président du Groupe régional bourgui­
gnon.

Prière instante est faite aux sociétaires d’as­
sister à cette réunion.

N.-B. — Un bureau d’adhésion fonctionnera 
6 l’entrée.

Etat-civil :
Naissances. — Paulette Fencon ; — René Co­

lette ; — Joseph Poncet : — Suzanne Martin ; 
— Marie. Messin ; — Henri Reviron ; — Pau­
lette Maupas ; — Marie Forest ; — Alfred Buf­
fet — André Lejeune ; — Camille Joly.

Décès. — Pierre Labille ; — Jean Bidault ; — 
François Couteau ; — Jean Conlassot,

Mariages. — Marcel Carne ; — Pierre La- 
gneau ; — Jean Vrillet.

Grave chute. — Un chaudronnier des usines, 
M. Alfred Visse, 55 ans, habitant Montcenfe 
était monté sur une plate-forme pour percer des 
trous dans des tôles, lorsque par suite d’un 
oour-cirouit, il lâcha la perceuse électrique dont 
il se servait. Perdant l'équilibre, il tomba sur 
des gueuses de fonte et fut relevé avec de mul­
tiples contusions qui nécessitèrent son transport 
à î’Hôlel-Dieu où des soins empressés lui furent 
prodigués.

LA CHAPELLE-SOUS-DUN
Entourage d’une monument. — Deux quêtes 

failes au profit de l’entourage du monument 
aux morts pour la France onl produit : mariage 
Jaulot-Alloin, 22 fr. 85 ; mariage Gaillard-Bil­
lard. 27 fr. 75.

RIGNY-SUR-ARROÜX
Foire. — La foire annuelle de Rigny-sur-Ar- 

roux qui se tenait précédemment le 11 mars, 
aura lieu le 6 mars à partir de cette année.

L'arrestation
do bandit Salvador 

ao Creosot

Cl. Parts-Centre
Salvador, à gauche, le cynique assassin, 

arrêté dans les circonstances que nous avons 
relatées longuement hier, a quitté Le Creu­
sât. comme il était prévu, samedi soir, pour 
être dirigé sur la prison d’Autun. Il était 
accompagné par M. le Commissaire de la 
police mobile Buffet et par l'inspecteur 
Courrier.

Quoique la nouvelle ne [ut encore guère 
connue en ville, il y avait bien encore une 
centaine de curieux en gare pour voir em­
barquer Salvador gui était de mise correcte, 
voir même assez élégante.

ün c?mbrio;éw terde de s’mt odoîre 
par effractron dans une maison isolée 

de War&nne-Rsmlloa
Paray-le-Monial, 17 février (De notre corres­

pondant particulier). — Dans la nuit un indivi­
du en quête d’un mauvais coup essaya de s’in­
troduire chez Mme veuve Malbruneau, qui ha­
bite seule dans une maison isolée à Varenne- 
Reuiilon, en fracturant un volet.

Voyant la fenêtre protégée par de solides 
barreaux, il comprit que son coup était manqué; 
bien lui en prit, car Mme Malbruneau, qui en­
tendant du bruit s’arma d’une hache, était 
décidée à se défendre.

On est à se demander si ce rôdeur ne se­
rait pas le même qui tout dernièrement opérait 
de nuit chez Mme veuve Passe.

A LA CORRECTIONNELLE DE CHALON

Pour escroquerie, il est condamné 
à un an de prison

et à dix ans d’interdiction de séjiur
— Pour vol d’une somme de 50 fr. à Monl- 

ceau, 8 mois de prison à l’ouvrier boulanger. 
Alexandre Bailleriaux, 22 ans, né au Creuset.

— Rentrant ivre de la foire M. J. B. Corne- 
loup, 35 ans, cultivateur à Ecuisses, se prit de 
querelle avec son beau-père M. Baudot, 57 ans, 
maire d’Ecuisses qu’il frappa même.

A l’audience, cl sur la demande même de M. 
Baudot le tribunal, indulgent, ne condamne le 
gendre qu’à 6 jours de prison avec sursis.

— Un beau jour de janvier, M. Topenot, em­
ployé du P.-L.-M. a Chagny, s'aperçut qu’on 
lui avait volé 6 poules et deux lapins. L’enquête 
ouverte par la gendarmerie fil découvrir deux 
poules vendues à un restaurateur par le sieur 
Ch. F. Martinet 30 ans, né ù Lyon, cultivateur 
à Chagny. Grâce il la nourriture spéciale qu il 
donnait à ses volatiles, M. Topenot put faire 
la preuve de leur origine.

Ivlartinot oroteste bien de son innocence, mais 
il ne convainct pas les juges qui le condamnent.

— Louis Bos. 26 ans, mécanicien, né à Pierre- 
en-Bresse. est actif, mais c’est en ' filouterie. 
Dans le seul mois de décembre 1922, il a com­
mis une escroquerie de 120 francs à Da- 
merey, un vol et grivèlerie à Gergy, un autre 
vol de bicyclette à Châtenoy-en-Ercsse où, en 
outre, il se fit encore héberger sans donner un 
sou d’acompte.

Simple d’esprit. à ce que dit son défenseur, 
M' Daillant. il reconnaît tout sans peine. Il a 
bien été trépané, mais cela n’empêche pas le 
tribunal de 1m octroyer 1 an de prison, 50 fr. 
d’amende et 10 ans d’interdiction de séjour.

— Rendant son jugement dans le procès de 
chasse intenté à M. Pierre Manon, de Perreuil, ce 
dernier est condamné à 50 fr. d’amende et 300 
fr. de dommages intérêts pour avoir chassé sur 
les terrains de MM. Gadanl et Richard, à Morey.

GLUNY 
CONSEIL MUNICIPAL

Réuni en assemblée générale, sous la prési­
dence de M. Dnchin, maire, le conseil a pris 
les décisions suivantes :

Met à l’étude le projet do remise en état des 
bâtiments communaux ;

— Vote une somme de 780 fr. à la compagnie 
des sapeurs-pompiere pour complément de frais 
d’équipement ;

— Accepte une proposition de M. Neucourt, 
demandant à participer au service sanitaire des 
foires et marchés ;

— Vote une subvention de 300 francs A l’offi­
ce départemental antituberculeux ;

— Ecarte une demande d’assistance aux fem­
mes en couches ;

— Autorise la municipalité à recevoir â dé­
jeuner le préfet et la commission de révision, le 
23 février prochain ;

— Fait toutes réserves relativement aux re­
touches apportées à l’arrêté pris par le maire et 
visant la-circulation des véhicules, estime que 
la vitesse honoraire maxima tolérée (soit 25 ki­
lomètres) par l’administration n’est pas en rap­
port avec l’étroitesse des rues de Cluny qui 
sont d’un bout à l’autre de la ville, passage dan­
gereux ;

’ _ Approuve le texte d’une pétition à adres­
ser au préfet et tendant à obtenir, en vertu de 
la loi de finances du 31 avril 1920, une subven­
tion en vue du repeuplement en. gibier des fo­
rêts communales.

AUTUN
Pharmacie. — Le service pharmaceutique se­

ra assuré dimanche 18 février et lundi 19, jus­
qu’à midi par la nharmacie Buisson, rue de 
['Arbalète

Foires de la semaine. — 19 février à Etang- 
sur-Arroux : 20 février. Le Creusot ; 24 février. 
Cussy-en-Morvan, Epinac ; 25 février, Bour- 
bon-Lancv. Chnrbonnat.

Boulangerie Coopérative. — Le paiement du 
pain aura lieu au local habituel, Grande-Rue- 
Marchaux, le dimanche 18. de 9 à 11 heures.

Voyage épiscopal. — Mgr. Chassagnon a 
quitté Autun pour se rendre à Rome, accomplir 
son premier voyage » afl lirnina ». Sa Grandeur 
était accompagnée de M. le Chanoine Chassa­
gnon, son frère et de M. l’abbé Dumesnil.

Conférence. .. On annonce une conférence de 
Pierre Gilliard, précepteur du tsarévitch, qui 
resta jusqu’au dernier jour avec la famille impé­
riale, seul témoin au monde du drame de 1918.

Celte conférence aura lieu le 2 mars.
Le sucre. — Nous croyons savoir que des 

poursuites seront exercées contre plusieurs épi 
ciers de la ville qui dans la journée de jeudi 
auraient vendu le sucre au-dessus de 4 francs 
le kilo..., hausse que rien ne justifiait.

Police municipale. — Un poste d’agent de 
police étant vacant, les postulants à cet em­
ploi sont invités à adresser leur demande à ia 
mairie avant le 23 février.

^ARAY-LE-MONIAL
Service pharmaceutique. — il sera assuré le 

18 février par la pharmacie Billebaud, rue du 
Perrier.

Arrestation. — La gendarmerie de Paray-le- 
Monial a arrêté Prosper Grand, 67 ans, sans 
domicile fixe, pour infraction à la loi contre 
le vagabondage.

Il se trouvait porteur d’une somme de 427.50 
dont il n’a pu justifier la provenance il a pré­
tendu que c’était ses économies.

Commencement d’incendie. — Un violent feu 
de cheminée s’est déclaré le jeudi 14, dans 
l’après-midi, à l’Extern al Jeanne d’Aro.

Les dégâts sont relativement peu impor­
tants.

Adjudication. — II sera procédé le 3 mars à 
15 heures, à l’hôtel de ville, à l’adjudication 
sur soumission cachetée des tables et bancs 
destinés au Marché couvert.

Les pièces du projet dressé par M. Malord, 
architecte, sont déposées actuellement à la 
mairie.

Médaille Militaire. — La médaille militaire 
a été attribuée à la mémoire du soldat. Benoît 
Labrosse ,du 160' d’infanterie, avec là citation 
suivante :

« Brave soldat, mort pour la France, des 
suites de glorieuses blessures reçues déviant 
Verdun » .

Croix de guerre avec étoile de bronze.
CHAROLLE3

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Dans son audience du 17 février, le tribunal 

a prononcé les condamnations suivantes :
— Jean Lafave, 24 ans. terrassier, sans do­

micile fixe. 2 mois de prison pour mendicité, 
avec simulation d’infirmité, à Saint-Aubin-en- 
Charoillais. le 12 janvier.

- Claude The.venard. 5b ans. cultivateur à 
Vitry-en-Charollais, 15 jours de prison avec sur­
sis et ICO francs d’amende pour coups et bles­
sures sur la personne de M. Gautheron, à 
Vitry-en-Charollais. le 31 janvier.

- Michel Gilbert. 61 ans. et Jean Michel, 57 
ans, cultivateurs à Méilay. chacun 15 jours de 
prison avec sursis, et 150 francs d’amende, 
pour vols de boutons de vigne, au préjudice 
de M. Deville, cultivateur.

M’ Bouissoud. avocat, au nom de Deville, 
s’est porté partie civile et a obtenu 10O francs 
de dommages-intérêts.

— André Chabredier. 36 ans. courrier, à Me- 
lay, 50 francs d’amende, pour blessures par 
imprudence sur la personne de Raymond Pa- 
tay à Marcigny, le 5 août 1022. ,

M' Fernand, avoué, s’est porte partie civile, 
au nom de M. Patav. et a demandé 10.000 fr. 
de dommages-intérêts. Avant de statuer sur 
celte demande, le tribunal a commis M. le doc­
teur Martin, de Charolles. à l’effet de procéder 
à l’examen de M. Patav.

MONTLUÇON
CONCOURS DE GYMNASTIQUE

9 et 10 juin 1923
Comité de patronage ; MM. Albert Peyron­

net, ministre du travail : Gaston Vidal, sous- 
secrétaire d’Etat ; Régnier, président du Con­
seil Général ; Beaumont, sénateur ; Désolons 
et Lamoureux, députés.

Les généraux ; Targe, commandant le 13’ 
corps d'armée et Frantz, commandant les grou­
pes de subdivisions.

Le préfet du département : Ile sous-préfet de 
Montluçon ; Gonstans ; Le colonel Bourg ; MM. 
Chantemille et Vincent : les directeurs des usi­
nes Saint-Jacques, des Hauts-Fourneaux, des 
Fers-Creux, de Saint-Gobain, de la Verrerie, 
des Etablissements Dunlop, de l’usine à gaz, de 
l’énergie électrique.

MM. Savry et Soupy.
Le Comte do la Celle, nrésident de Sa Société 

des Courses ; les présidents des Syndicats com­
merciaux et industriels de Montluçon. ; le pré- 

"sident de l’Union des Sociétés <ie Secours mu­
tuels.

Comité d’organisation ; président d’honneur, 
M. le comte de la Tourfônuue: membres d’hon­
neur ; MM. Perrier, Pèrroux, Moine.

Président : M. Toussaint ; vice-présidents : 
Bonin et Botsarron ; secrétaire général : Bus 
seron ; secrétaires-adjoints : Musset et Péron- 
net.

Trésorier : Gauthron ; trésorier-adjoint : Du- 
breuil ; conseiller-technique : Le capitaine Pe- 
loni ; directeur du concours : Boussange ; Mo­
niteur général : Giganon ; moniteurs-adjoints : 
Charbonnier et Decorte.

Epaves. — Une manivelle d’automobile a été 
oubliée au Café du Helder, où on peut la 
réclamer.

Contraventions, — Gilbert Camus, cultivateur 
à Arpheuilles, a reçu une contravention pour 
défaut d’éclairage de sa voiture ainsi que 
Pierre Baudin, 51 ans, épicier à Montluçon qui 
avait abandonné son attelage.

— Jean Carne lie, 52 ans, s’est vu Infliger une 
contravention pour défaut de visa de carnet.

— Pour infraction à la 1er du 15 juillet 1880, 
ordonnant à tous les commerçants d’avoir des 
patentes, Marc Gombette, vendeur ambulant, 
à reçu également une contravention.

Etat civil :
Naissances, — Marie Douvry ; — Antoinette 

et Marie-Louise Paul.
Publications de mariages. — Jean Dousset, a 

Couraud, et Marguerite Bessenay.
Décès. — Marie-Louise Mignolet ; — Simonne 

Labesse, 13 ans.
MOULINS

Un trouble fête. — La nuit dernière, Robert 
Moreau, 24 ans, manœuvre demeurant, 17, rue 
du Pont Ginguet. ayant bu plus que de raison 
faisait du bruit au bal des types.

Doux agents l'empoignèrent et la déposèrent 
au violon municipal.

Réfection des routes. — Etat des cylindrages 
prévus pour la semaine du 19 au 24 février.

Route nationale n' 7, commune de Trevol, en­
tre les bornes 8 k. et 8 k. 2, et entre 10 k. 200 et 
11 k.

Route nationale n’ 7, communes de Saint- 
Loup et Varennes, entre les bornes 41 k. et 42 k.

Route nationale n’ 73, commune d’Yzeuro et 
de Chézy, entre les bornes 4 k. 6 et 6 k.

Route nationale, n» 146, commune de Saint- 
Pourçain, entre lès bornes 28 k. 7 et 29 k. 3.

VICHY
Saint-Hubert vichyssoise. — Notre société de 

trompes organise pour le samedi 24 février à 
8 h 30. au Nouveau Casino, un concert suivi de 
bal avec tombola, en l’honneur de ses mem­
bres honoraires

Pour ce concert. eEe s’est assurée le con­
cours des meilleurs artistes vichyssois, tant 
chanteurs que musiciens, et l’on peut de ce 
fait escompter un beau succès.

La Saint-Hubert figurera au programme pour 
plusieurs morceaux, que conduira avec son 
autorité coutumière son excellent directeur M. 
Bel.

Symphonie vichyssoise. — La symphonie vi- 
jih.vssoise informe ses auditeurs que le nom­
bre de ses membres honoraires allant sans 
cesse en progressant, le nombre des places, 
très limitées, seront exclusivement réservées 
aux membres honoraires pour ses prochains 
concerts

Les personnes désirant faire partie à ce titre 
de la Symphonie, peuvent se faire inscrire 
tous les jours au siège social. 15. rue Monta- 
ret. Cotisation. 20 francs annuellement. Les 
concerts seront donnés mensuellement ; nous 
crovons savoir qu’à l'audition du 28 courant, 
nous aurons la bonne fortune d’applaudir Mme 
Henriette Foké. contralto de la Gaîté Lyrique 
de Paris.

Concert ds la Chorale. — Excellente soirée 
samedi 17. au Nouveau Casino, où une salle 
archi-comble applaudit à tout rompre un pro­
gramme de choix, dont ta section féminine 
de gymnastique, Mlle Demourgue. violoniste et 
d’hilarants ou talentueux amateurs complé­
taient l’attrait.

Le gendarme est sans pitié, termina gaiement 
cette récréation artistique.

CUSSET 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Pour délit de pêche sont condamnés :
— Claude Vizier, de Vichy, à deux amendes 

de 120 francs et 60 francs : — Henri Pro­
lier, de Vichy, à 1 mois de prison et 300 fr. 
d’amende ; — Joseph Cote, de Vichy, à 200 fr. 
d’amende.

— Louis GSamot. 37 ans. cuisinier, s’est fait 
servir à dîner par M. Geneste, aubergiste, à 
Saint-Germain-deS-Fossés, puis il prit la fuite 
en oubliant de régler la note. ,

Glamot oui est coutumier du fait, est con­
damné à 1 mois de prison.

— Antoine Dafour. 36 ans. de Creuzier-Ie- 
Vieux. a chassé en temps prohibé. 50 francs 
d’amenue.

— Les frères Dunerroux. Claude et Jacques, 
de Saint-Didier-en-Donjon, ont chassé sans 
permis et en temps prohibé. 50 et 100 francs 
d’amende chacun

— Jean Garcia, 23 ans. Ernest Bonnefont, 
19 ans, et Marie Corre, épouse Lafond, 46 ans. 
tous de Vichy, trouvés dans la salle des ma-

Voici la liste rectifiée des abonnés du réseau 
téléphonique de Nevers, qui nous ont déjà don­
né leur adhésion dans le but de former, dans 
les conditions publiées dans « Paris-Centre » du 
samedi 17 février, une association, ayant droit 
d’utiliser le service téléphonique la nuit,

Paris-Centre, 2-17.
M. le Marquis de Tracy, 4-59.
M. Renaud, )-68.
Hôtel Terminus, 1-52..
MM. Bernard, Lévy et Fils, 0-71*
M. Glaumont, 0-24.
M. Idoux, 0-47.
M. Boudin, 3-68.
MM. Chassaing et Fils, 0-08.
Grand Café, 0-33.
M. Girerd, 1-10.
M. Berlin, garagiste, rue de Mouésse.
M. Perrot, opticien, place Prêsident-Wilsen. 
M. Sicard, électricien, rue du Clou, 
Café de la Chaumière.
Hôtel de la Paix.
Hôtel Métropole.
Hôpital Civil.
Café de Paris.
Mme P. Collette, 3-19.

CONCOURS
Un concours d’admission dans les écoles 

nationales professionnelles aura ouvert 
pour les écoles d’Armentières, Epinal, Nan­
tes, Vierzon et Voiron.

Les épreuves auront lieu le vendredi 29 
juin. Les condidats devront se faire inscrire 
pour le 30 avril, dernier délai.

La limite d’âge est fixée à 12 ans au 
moins et 18 ans au .plus.

Pour tous renseignements s’adresser aux 
directeurs des écoles nationales profes­
sionnelles et à la préfecture de l’Allier.

Aspirine, c’est bien. Métaspirine, c’est mieux.
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Voulez-vous gagner un chronomètre pla­
qué or ou une caisse de douze bouteilles de 
champagne ?

Lisez PARIS-CENTRE

Poijr poüvair utiliser 
le téléphoné la nuit 

abonnés de Ne/ers, groupez-vous

La Société des fêtes de Hevers 
organise une grande kermesse 

qui se tiendra tu 28 avril au 10 mai

NEVERS
CYCLISTES èFEMPRUNTEZ RAS LE TROTTOIR

Nous recevons la lettre suivante :
Monsieur le Rédacteur en chef,

Depuis un certain temps déjà, les nombreux 
cyclistes empruntant la rue de Paris aux heu­
res d’entrée et de sortie des ateliers, préfèrent 
rouler sur le trottoir que sur la chaussée, ris­
quant ainsi do renverser lies piétons.

Depuis la porté de l’hôpital, jusqu'à la rue 
du Docteur-Roche, ce trottoir de la rue de Pa­
ris. aux heures que nous vous indiquons, est 
donc transformé en vélodrome.

Cette pratique présente un grave changer, 
surtout pour les. enfants, habitués à sortir des 
couloirs, en courant, croyant être en sûreté 
sur le trottoir.

Nous croyons qu’il suffira de signaler cet 
état de choses pour cfu’il prenne fin.

Veuillez agréer. Monsieur lie Rédacteur en 
chef. etc...

SOCIETE DES LETTRES, SCIENCES ET ARTS
La prochaine réunion aima lieu le jeudi 22 lé­

vrier, à 13 h. 30, à la Porte du Croux. salle 
de la bibliothèque.

Ordre du jour : Procès-verbal, correspondan­
ce, candidatures, nécrologie ; M. le docteur J. 
Suhort : menues notes sur Nevers; M. l'abbé 
Cachet : l’évêque Pierre de Colombiers, nommé 
en 1335 par Benoît XII; M. le chanoine J.-M. 
Meunier: rectification à propos de la province 
de Sens ; M’. le chanoine Allard : une institu­
tion du Premier empire : les majorais ; M. 
Paul Tietrsonnier ; les droits de la baronnie de 
Druy-sur-la-Loire (2‘ partie) ; Mme Valette : 
sur la côte (poésie) ; M. L. Mohler : deux 
contes de Jean Baffler.

Trouvailles. — Réclamer à M. Chaumaison, 
coiffeur, place Carnot, un porte-monnaie con­
tenant une petite somme et. des timbres des 
Docks : au Bureau de police une partie d’obli­
gation déchirée paraissant avoir été émise par 
une maison industrielle ou commerciale.

Ivresse. — Samedi soir, vers minuit, sur la 
place Mossé, Arnoult, âgé de 53 ans, chiffonnier, 
rue de la Bagatelle, dans un étal d’ivresse un 
peu avancé, psalmodiait des aire doûteux au son 
des notes suaves de son accordéon.

Les agente de ronde qui passaient par là, 
mirent fin à ce concert improvisé en emme­
nant le chanteur nocturne au Poste de Police.

Arnoult a été gratifié d’un procès-verbal pour 
ivresse publique et tapage nocturne.

Service vicinal. — Rechargements à exécuter 
sur les routes nationales de la Nièvre pendant 
la semaine du 19 au 24 février.

Route nottonafe ir 7, entre les bornes 47 et 
48 k. commune de La Charité.

Route nationale n' 77 bis, entre les bornes 
29 k. 3 et 31 k. 3, commune de Corbigny.

Route nationale n° 7, entre les bornes 87 k. 4 
et 88 k. 2, commune de Saint-Parize-le-Châtel.

chines de la gare de Viehv. sans autorisation, 
sont condamnés pour infraction u la police des 
chemins de fer. à 16 francs d’amende cha­
cun.

— Louis FouSet. 52 ans trouvé en état de 
vagabondage, à Saint-Germain-des-Fossés, est 
condamné à 40 jours de prison.

— Georges Geneste. ® ans. cordonnier, à 
Cusset, apercevant une bicyclette devant le dé­
bit Pigeron, s’en empara et partit à Belierive- 
sur-Allier. Mais en cours de route, étant tombé, 
par suite du mauvais fonctionnement des freins, 
il laissa la bicvclelte sur le. bord de ta route, 
et s’en fût sans plus s’en occuper.

Ce n’est que le lendemain au’eEe fut rap­
portée au commissariat de police de Vichy, ou 
son propriétaire. M. Taureau, ouvrier maréchal 
à Vichy, vint la retirer.

Geneste qui n’en est nas à son coup d’essai, 
ayant été déjà condamne pour des mêmes 
faits dernièrement, à 2 et 4 mois de prison, 
l’est de nouveau à 6 mois de prison.

Les membres du < omité de la Société des 
Fêtes de Nevers se sont réunis samedi soir, a 
20 h. 30 .dans une des salles, de l’hôtrt de Vert- 
pré, rue Lafayelle.

Au début de la séance, M. Pasteuris, prési­
dent, donne connaissance aux membres du co­
mité des démarches failes auprès de. M. Hugon, 
maire de Nevers, pour obtenir le Hall du Champ 
de Foire, comme devant abriter les difterentes. 
attractions d'une kermesse dont la date fut 
fixée antérieurement au 14 mai.

Cette kermesse durerait six jours. Elle com­
prendrait, outre douze à quatorze attractions 
telles que Guignol Lyonnais, tirs, manèges, 
jeux de massacre, loteries, etc... un dancing 
avec Tea-Room, deux repiéscntations au Théâ­
tre municipal au cours diesquelles seraient 
données deux pièces du répertoire classique et 
une revue locale.

En présence d’une aemande adressée par le 
cirque Rancy, de venir séjourner à Nevers, les 
13, 14 et 15 mai,. M. Hugon s’est vu dans l’o­
bligation de refuser pour la date indiquée, 1a 
Hall du Champ de Foire à la Société des Fetea 
de Nevers.

Ce refus fait l’objet d’une longue discussion.
Après que le commandant Guette eut détail­

lé le budget prévu pour l’organisation de !a 
kermesse projetée, budget comportant un chif­
fre de dépenses d’environ 14.009 francs, pour 
un chiffre de recettes approximatif de 20.000, 
M. Pasteuris, président, se ralliant aux sugges­
tions de plusieurs membres du comité, met aux 
voix la proposition suivante :

La kermesse aura donc lieu, en principe, du 
samedi 28 avril, pour prendre fin le 10 mai, 
jour de l’Ascension.

Celte proposition est adoptée. M. Pasteuris :e- 
nouvellera auprès du maire da Nevers, les dé­
marches nécessaires.

Celte question étant réglée, M. Pasteuris 
donne lecture d’une lettre émanant de M. te 
comte de Maumigny, président du Peloton 
d’Avant-Garde, qui remercie la Société des 
Fêtes de Nevers d’avoir bien voulu voter, en 
faveur de cette société, une subvention de cent 
francs. .

L’ordre du jour étant épuisé, la séance est 
levée à 22 h. 30.

Bourses. — Les sessions d’examens d’aptitu­
de aux bourses dans les Lycées el Collèges (gar­
çons cl filles) s’ouvriront, dans tous les dêpar- 
fements :

I • — Pour le^garçons : le jeudi 19 avril pro­
chain ;

2" — Pour les filles : le jeudi 26 avril pro­
chain.

Les candidate et candidates devront être ins­
crits à te Préfecture de la résidence de leur fa­
mille du r au 31 mars 1923

Pour tous autres renseignements, s’adresser 
à la Préfecture de la Nièvre. T division, 2* Bu­
reau.
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VÊTEMENTS SUR MESURES 
La plus importante Maison de la Région

A LA GRANDE FABRIQUE
4, Place du Lycée, Nevers

LES NOUVEAUTES SONT ARRIVEES
ILS PAIERONT !

Certainement ils paieront, et avec joie encore, 
une boîte du merveilleux savon « MIKADO » 
de Félix EYDOUX. de MARSEILLE, à tous leurs 
amis.

N’esit-ce pas le meilleur cadeau que l’on puis- 
se faire et qui dénote toujours l’expérience d’un 
homme de goût. Mais surtout, il convient de 
bien se méfier des imitations !
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CRUX-LA-VILLE
Etat-civil :
Décès. — Charles Bouton, 78 ans ; — Jean 

Bonin. 49 ans ; — Louise Blantin , veuve Grail- 
lot. 78 ans.

Mariages. — Claude Roy, à Sancenay et Emi­
lie Bonneau,

Naissance. — Marcel Meyer.
CLAMEGY

Délits da chasse. — Page père el fils, rési­
dants au Plessis, commune du Oua.gne, se sont 
/us dresser procès-verbal pour délit de chasse.

LA CHARITE
Etat-civil :
Naissances. — Daniel Forgues ; Pierre Bailly.
Publications. — Jean Gallie et Lucienne Cliau» 

tard.
Caisse d’Epargne. — Versements, 20.472 fit. 

Remboursements 7.210 fr. 21.
Union Sportive Charitoise. — Les jeunes gens 

désireux de contracter un engagement de de­
vancement d’appel et qui passent le conseil da 
révision avec le premier contingent n’auront 
pas besoin de passer l’examen d’aptitude phy® 
sique au recrutement de Cosne.

Tir. — Dimanche 18. séance de tir i 9 h. J 
au stand de l’U. S. C.

Directeurs : MM. Chariot. Couturier et Bou- 
detin. Clairon de service : Gobillot.

CHATEAUCHINON
i Etat-civil :
, Naissance. — Joseph Bélissenl.

Décès. — Marie Jacob. 70 ans. veuve Colom- 
bin ; Pierre Coffin, 61 ans ; Yvonne Maurice, 
3 mois.

VARZY
Mutation dans les P. T. T. — Mlle Marie De- 

I voucoux, de Donzy passe au bureau de Varzy, 
en remplacement de Mlle Léa Quentin.
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ROUY
> IL A ETE PERDU deux chiens de chasse, l un 

griffon et l’autre blanc taché de noir. Prière aux 
personnes qui les auraient vus, donner rensei­
gnements à M. LOURDIN Lucien, à Rouy (Niè- 

’ vre).
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SAINT-PIERRE-LE-PAOUTIER
I Le CREDIT LYONNAIS, Agence de NEVERS, 

a l’honneur d’informer sa clientèle, qu’il ouvri­
ra son bureau de SAINT-PiERRE-LE-MOUTIER, 

- rue de Paris, le jeudi de chaque semaine, à par­
tir du 22 courant.

Etat-civil :
Naissances! — André Momery ; — Roger 

Masson.
Mariages. — Victor Grand, et Marie Bardln ; 

— Aimé Brun, et Marie Forges.
Décès — Pierre Filiol. 55 ans ; — Marie Po­

thier. 78 ans ; — Gaspard My, 69 ans ; — An­
toine Dafour. 72 ans ; — Marie Nebout, 66 ans, 
veuve Graverai.

SAINT-GERMAIN-DES-FOSSES
Arrestation d’un vagabond. — Louis Fonlet, 

52 ans. vacher, sans domicile fixe, né à Ville- 
Gozet. travaille dans les fermes où C’on veut 
bien l’occuper En dernier heu, il se trouvait 
au bourg de Longes, chez un cultivateur, qu’il 
a quitté le 12 décembre dernier.

Depuis cette époque, il n’a pas travaillé. Ren­
contré par la gendarmerie, à Saint-Germain- 
des-Fossés. il a été mis en état d’arrestation.

FEUILIjETON DE ,,PARIS CENTRE» -5 -

WILLIAMSON

Lé Chaperon
Roman adapté de l’anglais nar L. d’Arvers

PREMIERE PARTIE
.buite

— J’espère qu’il en aura pas trop !
— J’aime les hommes grands, aj’outa Phil, 

rêveuse, au moment même où mon cousin 
Robert encadrait sa haute silhouette dans la 
baie de. la porte. — Il portait un long man­
teau de chauffeur, fort élégant, et qu’il lui 
allait particulièrement bien.

11 nous apportait une très gracieuse lettre 
de sa mère et l’auto trépidait à la porte de 
i nôtel.

Phillis et moi nous n’avions jamais mis le 
pied dans une auto. Phillis avait même dé­
claré, plus d'une fois, qu’elle ne se souciait 
pas de risquer sa vie en y montant. Mais 
el'e ne fit part d’aucune crainte de ce genre 
a notre chevalier improvisé.

— il y a fort peu de temps que je conduis, 
déclara celui-ci, bien qu’il n’y ait pas de 
sport que je préfère à TautQ.mob.ile, si ce 
n’est, l’hiver, le patinage. Mais j'ai très1 peu 
de liberté, la gestion de la fabrique laissée 
par mon pauvre père m’occupe beaucoup et 
n’eût été le désir exprimé par ma fiancée, 
je ne me serais pas décidé à acheter une 
auto tout de suite.

•>— C’est très gentil de votre part...
Oui, apprbuva-t-il sans fausse modes­

tie Voulez-vous que je conduise ? ou préfé­
rez-vous que ce soit le chauffeur ? La voi­
ture appartient à mon ami Rober Bréderode 
et, naturellement, son chauffeur en a mieux 
que moi la pratique....

coup, que mon cousin n’était pas de pierre.
A vrai dire, il conduisait merveilleuse­

ment, et j’aurais deviné, je crois, que le 
moteur était hollandais, même si on ne me 
l’avait pas dit. fl faisait si peu de bruit, se 
comportait avec tant de maîtrise et donnait 
une si forte impression de force concentrée, 
en réserve, que je lui attribuais immédia­
tement la ’ nationalité qu’il était digne 
d’avoir.

Nous avions rapidement traversé Rotter­
dam et suivions Je cours charmant du Schie 
sur une étrange petite route, pavée de bri­
ques rouges et brunes disposées en losan­
ges, et je prenais un -plaisir extrême à cette 

i course rapide entre deux horizons sans fin: 
1 la plaine verte et le ciel bleu.
! Le spectacle variait,, niais les diange- 

! tiens, comme au théâtre. Nous allions des 
I petits villages, où les maisons s’enguirlan- 
I daient de roses, aux forêts touffues, noyées 
i sous la pluie d’ar du soleil couchant, et des 
champs de blé frissonnants aux somptueu­
ses prairies de velours pareilles à des pe­
louses de parc.

— Nous arrivons à Delft, prévint Robert, 
avec une sorte de fierté chauvine. Je re­
grette que mon ami Bréderode ne soit pas 
là ; il aurait pu, mieux que moi, vous in- 
téresseb à notre vieille cité. Je ne connais 
personne qui sache mieux que lui notre 
histoire nationale dans ses plus petits dé­
tails. Ce qui ne Tempêohe pas, ajouta-til 
vivement, d'être un de nos plus brillants 
sportsmeû et pas d« tout un « rat de biblio­
thèque ». J’éspër;è qùé vous le rencontrerez 
chez ma mère, un jour ou l’autre ; il est 
charmant. En attendant, et à défaut de lui, 
je peux toujours vous rappeler que c’est à 
Delft que fut assassiné notre grand Guil­
laume — le Taciturne ou le Silencieux — 
et vous montrer l’endroit où Balthazard 
Gérard commit son crime.

Je regardais, vivement intéressée, Guil­
laume le Taciturne avait été mon héros fa­

Je regardais ma peureuse Phillis pour lui 
laisser toute liberté die décider, mais, à ma 
grande surprise, elle répondit sans hésiter : 

Oh ! nous aimons mieux vous, bien enten­
du !

Mon cousin Robert parut •charmé .
— Avez-vous peur ? demanda-t-il rayon­

nant.
— Oui, parce que c’est la première fois, 

mais j’aurais moins-peur avec vous qu’avec 
■1e chauffeur, dit-elle, en jetant un regard 
sans confiance sur l’adolescent qui était oc­
cupé à verser des torrents d’essence dans 
un entonnoir.

— Voulez-vous vous asseoir devant, à 
côté de moi ? proposa-t-il, flatté de la pré­
férence. ,

Elle accepta, et ce fut seulement alors.1 -s----- — .
qu’il s’aperçut que cette combinaison m’im-iments de décors se faisaient sans transi- 
poserait la compagnie du chauffeur dans le ---------- ,KAA4”“ ol,'"nQ rloa
fond de la voiture.

— Je vous demande pardon, ma cousine, 
mais... il n’y a qu’une seule -place devan't 
et comme nous sommes cousins vous et 
moi...

— Au troisième degré ! complétai-je pour 
bien établir la situation. Mais il s’affairait 
à installai' Phillis et ne daigna ipas m'en­
tendre.

Le départ m’impressionna un peu. Je me 
raidis du mieux possible pour garder, à moi 
seule, mon équilibre, car je ne pouvais 
vraiment pas m'accrocher au chauffeur ado­
lescent. Bientôt du reste, en regardant l’as- 
surance de Phillis. cette iÆVélérée poltron­
ne, tout mon calme revint Elle' ne parais­
sait pas effrayée le moins du monde, et ne 
se cramponnait à rien ; mais elle ne perdait 
pas de vue le visage de mon cousin et son 
doux regard semblait lui dire '■ “ J’aurais 
extrêmement peur, si vous ne m’inspiriez 
une aussi absolue confiance. » N’importe 
quel géant, Hollandais ou non même de 
pierre, même protégé par des lunettes de 

! chauffeur, ai/rait senti fondre son cœur 
’ eoüs ce regard, et je m’avisai, tout d’un

ma mère a bien voulu faire retarder le dî­
ner d’une demi-heure pour nous permettre 
d’arriver sans trop de hâte.

Grâce à Dieu, la mémoire lui revenait à 
temps 1

Dès qu’il eut agité la sonnette, un gar- 
' dien apparat pour nous introduire dans un 
cour qui éveillait bien p-his l’idée d’un mo­
nastère que celle d'un palais.

— Voici le lieu où Guillaume le Silen­
cieux a été assassiné, dit cet homme, ou- 

. vrant une seconde porte.
| Je l’aurais deviné, d’instinct, à peine en- 
trée, tant je retrouvais vivante en ma mé­
moire l’histoire autrefois contée par mon 

! père. Histoire autrement saisissante que 
celle lue plus tard dans les livres classi­
ques, et pour laquelle j'avais souvent en­
tendu ma mère le gronder de » remplir le 
cerveau d’une enfant avec de telles hor­
reurs ! »

Je reconnaissais l’escalier faiblement 
éclairé par la petite fenêtre basse, le mur 
qui avait été taché du sang du héros et cet­
te porte ouverte sur la salle voisine où il 
avait été frappé par derrière pendant son 
repas. Evidemment, ce pilier .était celui 
derrière lequel l’assassin s’était caché un 
instant le cœur en tumulte, avec l’espoir 
de fuir sang être vu et la pensée du cour­
sier rapide qui l’attendait quelque part au 
dehors, autour des remparts et des fossés. 
L’imagination aidant, je voyais le prince, 
de haute taille, beau encore sous l’ombre 
du chapeau à larges bords adoptés par les 
Water-Beggars. et élégant dans les habits 
du temps popularisés par ses portraits. 
Pour un peu, j’aurais senti la fumée échap­
pée de l’arme de l’assassin.

Combien tout cela était présent et vrai ! 
Et pourtant des siècles avaient passé...

— Phil ! demandai-je, rêveusement, sans 
me retourner pour ne pas rompre l'envoû­
tement sous mon rêve, quel quantième du 
mois aujourd’hui ?

— Dix juin, répondit prestement Phil, 

vori quand j’étais enfant. Mon père nous 
contait, sur lui nombre d’histoires — toutes 
bien plus belles que les contes de fées, à 
mon avis — et je ne me lassais pas d’en­
tendre répéter comment il avait mérité son 
surnom de Silencieux, comment son héroï­
que ténacité avait triomphé dg tous les obs­
tacles.

La ville où il avait vécu, où il était mort 
me devenait précieuse, auréolée soudain de 
tontes mes imaginations d’enfant. C’est du 
reste une aimable vieille ville, attirante et 
sympathique au premier abord.

* — Voici le Prinzenhof où vécut et mou­
rut Guillaume le Taciturne, nous dit Robert 
avec un geste indicateur.

Et, persuadé sans doute qu’il en avait 
assez dit pour satisfaire toutes nos curio­
sités, il s’apprêtait à passer outre.

— Oh 1 mon cousin, implorai-je, en le 
tirant par la manche, au risque de faire 
dévier la direction, rie pouvons-nous pas 
descendre un instant et entrer ?

— Nous serions en retard pour le dîner, 
fit-il, hésitant.

— Le dtner ? Mais nous sommes loin en­
core de l’heure du dîner.

— Nous dinons à cinq heures et demie, 
dit-il avec autant de sérénité que s’il ne 
prononçait pas une énormité.

Phil et moi échangeâmes un regard. 
L'idée de nous mettre à table pour un dîner 
sérieux alors que notre estomac réclamait 
seulement une tasse de thé et quelques 
friandises, n’était pas loin de nous paraî­
tre torturante. A Phil surtout. Ce coup droit 
porté sans ménagement à ses principes et 
à ses habitudes d’Anglaise, au moment mê­
me où elle venait de déclarer la Hollande 
enchanteresse, et son désir d’y vivre à ja­
mais, ne laissait pas que d’être assez pi­
quant.

— Au fait, concluait mon cousin, après 
un rapide examen de sa montre et de sa 
conscience, je crois cependant que nous au­
rons le temps. Je ne me souvenais plus que

qui n’est jamais prise au dépourvu sur 
Theure, le jour ou la semaine, même inter­
rogée à l’improviste n'imiporte où, mémo 
éveillée brusquement au milieu de la nuit.

— Dix juin quinze cent quatre-vingt-qua­
tre ! C’est bien ça, fis-je en aparté. Quelle 
singulière chose que nous soyons venus ici 
justement le jour anniversaire de ce meur­
tre !

— Pourquoi singulière ? On vient ici tous 
les jours de l'année, observa mon cousin, 
jetant sur ma rêverie la douche d’eau froi­
de de son invulnérable calme et de son or­
dinaire bon sens.

Je me retournai furieuse.... mais mon 
ressentiment ne se fit pas jour, car mes 
yeux venaient de rencontrer d'autres yeux 
qui les regardaient fixement : les yeux de 
Guillaume le Taciturne lui-même quand il 
était jeune.... des yeux peints, mais qui me 
parlaient tout de même et qui vivaient.

J’ignorais la ' grande valeur de ce por­
trait comme œuvre d’art, mais je. restais 
saisie devant cette merveilleuse in1 i.nsitô 
d’expression et de vie. Je comprenais main­
tenant tout à fait pourquoi Anne de Sâ-t* 
avait aimé follement ce héros de lég^ids 
et je me disais qu’à sa place j’aurais sur­
monté tout autant d’obstacles qu’elle eu 
avait surmontés pour faire de ce visag<’ 
sombre et hautain le visage de mon mari.

J’avais lu souvent que Guillaume d’Oran- 
ge était un bel homme, audacieux et gtdiui.' 
dans sa jeunesse, mais je sentais mai- 
tenant la sorte de fascination qui émanait 
de lui. et cette tête grave jusqu’à l’austéri-é 
rébarbative m’intéressait plus vivement 
qu’aucune tête du monde, vivante ou pein­
te, rencontrée auparavant.

— C’est un grand jour pour moi, dis-je 
h Phil en riant, non seulement pa? ce q <â 
je vois la Hollande pour la première foi- 
mais encore parce que je suis amoureuse 
de Guillaume le Silencieux !

. (A su'urei)
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AU CONSEIL MUNICIPAL DE PITHIVIERS

La ville va émettre un emprunt 
de 334,000 francs

DEUXIÈME EDITION —o— TROIS HEURES DU MATIN

NE VERS EST EN FORME internationala

NARBONNE. — Vins, 8 à 9 degrés, 42 à 47 
fr. ; 9 a 10 degrés, 47 à 52 fr. ; 10 à 11 degrés, 
52 à 61 francs ; 11 à 12 degrés, 61 à 72 fr. 
l'hectolitre nu, à la orooritté.

COURS DES VINS

dUUlCD, --
■_ Sont absents

La séance est ouverte à H h^res, eow^la 
présidence de M. Penot. mai1®- ----- n • ■ 
eu excusés : MM. de la Boutresse, Daunos, 
Labbé, Hursin. Rolland. Renard.

M. Viiliers est désigné comme secrétaire.
M A. Charrier présente le rapport.
Sur sa proposition, le Conseil décide de rem­

placer, pour l’année 1924, la prestation indivi­
duelle. par une taxe vicinale.

— Elle fixe à ICO francs le minimum de 
loyer.— bonne un avis défavorable aux demandes 
de MM. Voujon el Boitte, tendant à faire leurs 
prestations sur les chemins desservant leurs 
immeubles.

— Vote le principe de la reconstruction d’une 
écoîe maternelle et renvoie l’étude de la 
lion à la commission des travaux. .

— Oppose un refus à une demande de M. 
Pavée, charron, tendant à la location oe la. 
Halle aux Veaux.

— Renvoie à la commission des marchés une 
proposition en vue de rétablir le marché aux 
veaux le dimanche.

— Donne un avis défavorable à une demande 
de subvention pour la construction u’une voie 
mère de branchement de tramway, de Pithi­
viers a Beaulav.

— Décide en vue d.e la translation du cime­
tière. d'emprunter au Crédit Foncier 334.000 fr., 
au taux de 7.45 pour cent, remboursables en 
30 ans, et de l'aire cet emprunt par tranches.

— Décide de confier aux agents de l’Etat le 
contrôle de la distribution communale d élec­
tricité aux conditions fixées par les lois et dé­
crets.

— La mise eh service de la ligne haute-ten­
sion de l’Energie industrielle, qui longe la rou­
te de Puiseaux, rendant impossible de se ser­
vir utilement du téléphone entre la mairie et la 
prise d’eau, décide qu’il y a lieu de doubler la 
ligne.

£ur rapport de M. Menault. le conseil, saisi 
’d’une demande de la société anonyme d’Habi- 
talion à Bon Marché, tendant à obtenir la dis­
pense des droits d’octroi sur les matériaux de 
construction et l’installation à la charge de la 
ville de la conduite principale des eaux, se 
basant sur le précédent de 1914. regrette de ne 
pouvoir proposer l’exonération des droits d’oc­
troi, mais par contre consent à là demande 
concernant la distribution d’eau et d’avance con­
sent à faire des exonérations sur les loyers.

M. Menault donne une longue liste des tra­
vaux à exécuter et sur sa demande en vote le 
principe Ce sont : la réfection des façades de 
l’rlôtel de Ville ; la réfection du théâtre et tra­
vaux extérieurs, celle du chemin de la place des 
Bornes, de la place de la gare, le mail Est, 
l’installation de bornes, place des Halles, 1 em­
pierrement de là placé du Martroi, la réparation 
de la place Du Hamel, la réfection du boule­
vard Beauvallet ; l’évacuation des eaux de I a- 
battoir. travail urgent qui va nécessiter des dé­
penses importantes. La réfection des trottoirs1 
du faubourg d’Orléans — dont on propose la-, ura U; 
journement en raison des frais énormes : 51.000' 
f Cri n ct>c

Lecture est donnée du rapport du préposé en 
chef de l’octroi sur le résultat de l’exercice 1922. 
Les recettes se sont élevées à la somme oe 
120.553 fr. 14. en augmentation de 15.349 fr. 32 
sur 1921 .les frais de perception ont été de 
24.430 fr. ; il reste donc un produit net de 
96.122 fr. tous les chapitres de perception pré­
sentent en comparaison avec l’année précédente 
des augmentations sensibles. Du rapport de 
l’inspecteur des contributions indirectes, il res­
sort que l’octroi de Pithiviers est dans une si­
tuation favorable.

Le conseil donne avis favorable sur des déli­
bérations prises par la commission administra­
tive .de l’Hospice.

L’équipe 1 fait match nul 
à Roanne

épreuve
de cross-couniry 

est gagnés par 18 G.A.S.G.

ques-

Les équipiers premiers sont allés jouer 
l’équipe correspondante du Club Nautique 
de Roanne. Le match a été nul, 3 points à 3 
(un essai de chaque côté).

La partie a été à l’avantage de Roanne 
en première rai-temps et Nevers a dominé 
en seconde. Le temps très mauvais avait 
rendu le terrain lourd et les joueurs furent 
très gênés.

Nevers ne jouait qu’à 12 équipiers par 
suite de l’indisponibilité en toute dernière 
heure de 5 équipiers des meilleurs.

L’équipe 2 surclassa 
la seconda de Roanne

Au Pré-Fleuri, les équipes secondes étaient 
en présence. Le temps affreux qu’il fit du­
rant toute la partie n'empêcha pas l’équipe 
nivernaise de jouer à la main et de faire 
quelques belles choses. Les jeunes ont bien 
marché. On peut dire que l’équipe de Roan­
ne n’exista pas. Elle a été surclassée. La 
partie qui ne dura que 50 minutes se ter­
mina par une victoire écrasante des Niver­
nais, 23 points à 0 (7 essais. 1 but).

La présentation impeccable, la belle 
tenue et le bon esprit sportif des visiteurs 
furent remarqués.

Malgré là pluie presque diluvienne une 
centaine de spectateurs étaient sur la tou­
che.

Et les Vétérans... 
fondirent avec la pluie Seuls quelques- 
uns étaient présents au Pré Fleuri et 
sont entraînés. Ils espèrent voir tous 
autres mercredi à 20 h. 30 au Champ 
Foire.

ENTRAINEMENT DES EQUIPES
Tous les équipiers premiers, deuxièmes, 

troisièmes et vétérans sont convoqués mer­
credi soir à 20 h. 30. au Champ de Foire, où 
aura lieu l’entrainement dirigé par M. 
Mandret, de Bordeaux, sélectionné pour 
l’équipe de France.

se 
les 
de

Paris, 18 février. — L’épreuve interna­
tionale organisée sur l'irippodrome de la 
Courneuve avec la participation des Birch- 
fleld-Harriers, 16 fois champion d’Angle­
terre, du C. A. S. Généraux, champion de 
France et du Métropolitain Club, champion 
de Paris, avait, malgré le temps désagréa­
ble, attiré un public nombreux.

L’absence forcée de Vermulen — la Fé­
dération anglaise s’étant refusée à le laisser 
prendre part à la course — lui a enlevé un 
certain intérêt. r |
C’est sur 11 k. 700 environ que s’est disputée | 
la. course.

Dès le départ Brossard) et Guillemot sont 
en tête. Au premier passage Gau dé (Métro) 
mène devant Guillemot et Brossard'. A la 
seconde boucle, Manhés a le commande­
ment. Guillemo tqui suit donne des signes 
de fatigue. Dolquès abandonne. Viennent 
ensuite : Manhès. Heuet. Gait&é, Isola"; Cor- 
let, Duquesne, Guillemot, qui n’est plus en 
course, abandonne.

L’ordre ne change plus jusqu'à la fin et 
Freeman passe le premier la ligne d’arrivée 
en 39 m. 28 s. 2/5: 2° Heuet (Métro en 39 m, 
44 s. 2/5; 3a Mandés, 4” Corlet, 5° Gaudé, 6° 
Duquesne, 7° Isola, 8e Brossard, 9’ Beman, 
10 Berthelot, etc.

Classement par clubs : la première place 
est enlevée par le C. A. S. Généraux avec 44 
points; 2e Métropolitain-Club 70 points : 3’ 
Birchfleld-Harriers, 75 points

En lever de rideau sur 8 kilomètres s’est 
disputé le challenge Massot, qui a été gagné 
par le Métropolitain-Club devant la Société 
Athlétique de Montrouge.

Classement individuel : 1* Bulton (Juvlsy); 
2’ Gouin ('Métro); 3° Ascher (Métro); 4’, Bou­
chard (A. S. M.), etc.

te match Paris-Armée française

La ville de Pi If viens reçoit 
la médaille commémorative 
du centenaire de Pasteur

laA l’occasion du Centenaire de Pasteur, 
Municipalité avait manifesté le désir de possé­
der la Médaille commémorative créée à l’occa­
sion du Centenaire.

Le Maire donne connaissance de la lettre que 
lui a fait parvenir le Docteur Roux, laquelle est 
ainsi conçue :

« L’Institut Pasteur et la Famille de Pasteur 
s’empressent très volontiers de déférer au désir 
que vous voulez bien m'exprimer dans votre 
lettre du 8 février.

« Moins que quiconque puisque j’étais aux 
côtés de Pasteur lors des expériences de vac­
cination charbonneuse de la Ferme de Fresnes, 
à Marsainvilliers, je ne puis oublier l’accueil 
empressé alors fait à mon maître par la popula­
tion de Pithiviers.

« Mes coll lègues et moi vous sommes particu­
lièrement reconnaissants de l'hommage rendu 
par votre municipalité à l’œuvre de Pasteur et 
è. sa mémoire et nous vous en remercions cor­
dialement. , .. , ,« Vous recevrez en meme temps que cette let- 
tre un exemplaire de la Médaille Commémo- 
ral’ive du centième anniversaire de la naissance 
de Pasteur et un exemplaire du volume que 
l’institut Pasteur a publié à cette occasion ».

La médaille sera déposée au Musée et le 
volume à la Bibliothèque.

LES GRANDS MATCHES DE RUGBY 
EN FRANCE

Biarritz bat Toulouse. 8 à 6.
Pau et T. O. E. C., 0 à 0.
Saint-Gaudens bal Section Burdigahenne

Saint-Girons bat Narbonne, 6 à 
Auch bat Castres, 12 à 8.
Perpignan bat Lezignan, 9 à 3. 
Carcassonne bal Bergerac, 11 à 
Limoges et Albi. 3 à 3.

JEUNE GARDE CONTRE 
ETOILE MORVANDELLE

Sur. son terrain de Moufisse, la .—- - 
Garde du Clos Saint-Joseph reçut hier les 
équipes de l’Etoile Morvandelle1 de Glta- 
leau-Chinon.

Equipes I. — Pendant la première 
mi-temps, Château-Chinon domine dans 
l’ensemble, mais se heurte à l’excellente 
descente de Nevers formée de Paget, Bei­
gnier et Charvy (goal). A la reprise, sur 
un penalty des locaux, Lavédrme, capi­
taine de TE. M. d’accord avec ses coéqui­
piers, shoote courtoisement en dehors. Dix 
minutes plus tard, son inter droit Laurent, 
sur passe de Dambrun, trompe la vigilance 
habituelle de Canet et marque. Le score 
en finale, est de 1 pour l’E. M. contre 0 
iwur la Jeune Garde dont la courageuse at­
titude méritait miemc

Equipes IL — lei 1&S locaux ont 
paru dominer les invités dont certains équi­
piers manquent peut-être de souffle, com­
pensant ce handicap par une grande fines­
se à la passe : c’est ce qui permet à Petit 
et à Gauthier d’ouvrir le score en faveur de 
l’E M La mi-temps va être sifflee quand 
à son tour la Jeune Garde reçoit un point de 
son ailier droit Amblard sur une passe lon­
gue de Ra.pps, servi par Henri Bidolet-

La seconde mi-temps ne change rien au 
score 1 à 1 établi pendant la première.

U S. VICHYSSOÏSE (2) '
ET JEUNESSE SPORTIVE SAINT-YORKE

font match nul
Vichy, 18 février (de notre correspondant 

particulier, par télégramme). - L’U. S Vi- 
chyssoise (2) fait match nul avec la Jeu­
nesse Sportive de Saint-Yorre. après une 
partie à son avantage. Arbitrage de M 
Chêne.

o.

5.

Jeune
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BOURGES

CHER
SAINT-AMAND

Le tamponnement d’Epernay 
prend la proportion d’une véritable catastrophe

On compte jusqu'à présent 12 morts et 36 blessés
-— -------- ——-—-—-

Des renseignements complémentaires, re­
çus dans la soirée, et ayant trait à l'acci­
dent de chemin de fer annoncé en première 
page, comme ayant eu lieu à Epinal, situent 
le 'lien de la catastrophe à Epernay (Marne). 
— N. D. L. II.

Epernay, 18 février. — Dans l’accident 
de chemin de fer oui s’est produit ce soir 
à Port-à-Binson, il y a jusqu’à présent 12 
morts et 36 blessés grièvement, parmi les­
quels beaucoup de soldats qui rejoignaient 
leur régiment en Alsace et sur le Rhin.

C’est le train rapide n° 35 qui quitte Pa­
ris pour Strasbourg à 17 heures, qui a pris 
en écharpe à Port-à-Binson, près d’Epernay 
(Marne) une locomotive et son fourgon qui 
venait de refouler un convoi de marchandi­
ses sur une voie transversale à la voie Pa­
ris-Nancy,

Le rapide marchait à 100 kilomètres à 
l’heure. Le tander et la locomotive tampon­
nés, furent broyés.

La locomotive fut projetée à plusieurs

Verrons-nws an conflil 
pcIonaîs-lithiLnkn ?

Li­

V AMELIORATION DES P. T. T.
La Chambre de Commerce a été invitée pin­

te Comité de la Semaine des P-1-1- a re 
cueillir toutes les propositions pouvant être sug­
gérées en vue de l’uniétioration des divers ser-

Portes. Télégraphes et Téléphoner
Ces observations seront reçues au Secrétariat 

de la Chambre qui se chargera de les faire par­
venir à Paris.

Service vicinal. - Du 19 au 24 février des ré- 
pandages de matériaux et des . cylindrages a 
vapeur seront exécutés, savoir .

Commune des Aix-d’Angillon. — Chemin de 
grande coftununication n“ 2, au iieudit « Le

(Smmune’de Ohassy. - Chemin de gran­
de communication n- 6 (embranchement, 
entre Dejoinles et Villequiers. au heu dit » De- 
inintôs au lieu d-ît c< La Croix de rer ”•

Commune de Sagonne. - Chemin de grande 
communication n* 5, entre Blet et Sanco ns

Connue de Resay - Chemin de grande 
coininunicalion n‘ E.0, entre Rezay et 
F\*pn‘’D,ei (Indre). , ,Commune de Touchay. — Chemin de grande 
commuriimdion n° 65, entre Le Châtelet et 
Sainl-Ililaire-en-Lignières. rhnmill ,te

Commune d’Ids-baint-Roch — Chem’? . 
grande vominunication n’ 80, entre Ids-Samt- 
” Commune deCLa Celette - Chemin de grande 
comuiunicalion n“ 64, entre La Dienne et Saul- 
zais au heudit « Les Bornailles ».

Commune de Saulzais Chemin de grande 
communication n’ 64, entre La Dienne et Saul- 
zais au lieu dit “ Bord ».Commune de Vinon. — P Qiemin de grande 
communication n° 59. au lieu dit » Queue de 
l’Etang ». Chemin de grande communication 
n" 85. au lieu dit « Bois Bigaud ».

Manœuvre de cadres. — Une manœuvre de 
cadres .vec troupe, à laquelle prendront part 
les c ars de combat, aura lieu le jeudi 22 é- 
vi-ier dans la région Montifaull-Bois Martin.

Les officiers de complément qui désireraient y 
assister sont invités â donner leur nom au bu­
reau de In place, pour le 21 février.

Leur transport sera assuré par un camion au­
tomobile qui stationnera ù partir de U heures 
fc LEspIanade Marceau. Départ. 11 h. 30.

Tenue facultative.
11 sera accordé une demi-journée de solde, a 

titre d’indemnité de déplacement.

STATION D’ETALONS DE BOURGES

Désirant donner satisfaction aux demandas 
qui lui ont été adressées, l’Adminislraiion des 
Haras informe les propriétaires-éleveurs que la 
Station de Bourges sera composée, celte année, 
de « un étalon postier-breton » et de u deux 
étalons de gros Irait ». 

—--- ---- ------------- —■ '
TOURTEAUX

LE HAVRE.— Tourteaux lin Amérique en pla­
ques, disponibles 75 bancs logés ; tourteaux do 
lin indigènes en plaques, disponibles 75 à 78 fr. 
en vrac ; tourteaux arachides Rufisque en pla­
ques, disponibles 76 fr., vrac; tourteau?; ara- 

. chides Rufisque en {laque, février 76 fr. 50 
vrac; tourteaux de coprah, disponibles 59 fr. 56 
VVX'vTl/VVVVV'VWVVVtA^'VVVVVVVVVVV.'VVl/VVl'VV'VVVX^'vX'Xl'V'^

LE REMÈDE
CONTRE L’ASTHIftE

est enfin découvert
Une démonstration publique sera faite de­

main ù Nevers. Pendant toute la journée de de­
main des échantillons du célèbre remède Asth- 
rnador seront distribués gratuitement par tous 
les pharmaciens de Nevers. Le fabricant de ce 
remède désire que tous ceux qui souffrent d’asth­
me ou de bronchite, dans cette ville, et qui 

; n’ont pas encore employé son remède, puissent 
demain demander à leur pharmacien habituel . - .. .   1. — .1 L
titre absolument gracieux.

On a demandé au fabricant quel mobile pou­
vait le pousser à donner ainsi son remède pour 
rien. Il a répondu : « Les gens sont naturelle­
ment incrédules dès qu’il s’agit d’un remède 
contre l’Asthme et, a vrai dire, on ne peut guè­
re les blâmer de leur méfiance, si -on considère 
le peu de soulagement qu’ils ont obtenu de tout 
ce qu’ils ont essayé à ce jouir. Mais on peut dire 
que l’Asthmador soulage instantanément la crt- 

. ’ ; violente quelles que soient la gravité 
; et l’opiniâtreté des cas Si je n’étais pas sûr de 

ce que j’avance, pourquoi ferais-je une distribu­
tion gratuite de mon produit ? Celui qui souffre 
et se sera procuré un échantillon pourra cons- 

■ tâter par lui-même en deux minutes, que c’est 
là une vérilé. Voilà qui est parler franc, n’est-il 
pas vrai ? Et i) ne semble guère facile de faire 
une offre plus loyale. »

Les personnes n’ayant pu obtenir, avant qu’ils 
n’aienl été tous distribués, un échantillon do 
leur pharmacien habituel, ou habitant d'autres 
localités en dehors de cette ville et qui désirent 
essayer ce remède, n’ont qu’à envoyer dans les 
cinq jours leur nom et leur adresse complète, 
plus 0 fr. 20 pour l’affranchissement du paquet 
à Scott, 38, rue du Monl.-Thabor, Paris, qui leur 
enverra gratuitement un échantillon.

dizaine de mètres de la voie. Une voilure de 
1° classe et 2 voitures de 3e 
en miettes.

Les trains 
L’acâdent 

lomètre 126.
Les voies 

me que l'interruption du trafic durera six 
heures.

Dès que la nouvelle de l’accident a été 
connue à Paris, ordre a été transmis télé­
graphiquement d’envoyer des trains de se­
cours d’Epernay et de Châlons. M. Riboux, 
directeur de la Compagnie des chemins de 
fer de l'Est; Gilles-Cardin, ingénieur en 
chef du contrôle, et Maison, directeur des 
chemins de fer au ministère des Travaux 
publics ont pris le rapide de 21 h. 45 pour 
se rendre sur les lieux de l’accident.

A 23 heures et demie, aucun télégramme un échantillon d’As’thmadvr qu'ils obtiendront A 
eomplém enta ire n’était parvenu à ta gare l'‘"~ ‘
de Paris.

furent réduites

sont 
s'est

1 et

dé tournés 
produit à

par Reims.
18 h. 35 au ki-

2 sont obstrues. On esti-

Le tronc humain décocvert dais 
le Rhôna sera-t-il id ntifie ?

Paris, 18 février. — La légation de 
thuanie nous communique la dépêche sui­
vante :

Kovno. — Les troupes régulières polo­
naises, comprenant toutes les armes, après 
avoir occupé la zone neutre dans la région 
d’Orany, se sont avancées en territoire li­
thuanien et ont attaqué les troupes lithua­
niennes. On compte déjà par dizaines les 
1___  ,.ar centaines les blessés.

| Le gouvernement lithuanien a adressé au 
Conseil de la Société des Nations un télé­
gramme exposant les faits et lui. deman­
dant de prendre les mesures nécessaires en 
vue de conjurer l’extension du conflit.

N- D. L. R — Dans les milieux officiels 
de Paris, on n’a reçu, jusqu’ici, aucune con­
firmation des faits relatés par la dépêche 
officielle lithuanienne ci-dessus.

Voici des détails sur le match Paris-Ar- ______ _ _
mée Française, dont nous publions le ré- tués et par centaines les blessés, 
sultat en première page :

Dès le début, l’armée française attaque 
par ses avants. Elle a le contrôle de la 
balle grâce au talonnage de Rivière.

Bientôt, Nougal reprenant sur une ou­
verture imprécise de Berrens. file, mais 
la balle lui échappe. Catilloin s’en empare 
et survole le long de la touche- Echappée 
sans effet, car il recontre sans résultat.

Sur un coup franc contre Paris, Clucha- 
gne essai le but sans succès. Attaque des 
trois-quarts parisiens.

Catillon, en possession du ballon, centre, 
mais l’offensive s’arrête aux vingt-deux 
mètres adverses.

Peu après, Laussat passe à Baudouy, qui 
déclanche l’attaqua des trois-quarts et 
Cluchagne en possession du ballon marque 
le premier essai pour l’Armée.

A la remise en jeu, Rivière est touché 
et reprend bientôt sa place. Pendant 10 mi­
nutes, mêlées et 
sortie de mêlée, Barrens part au pied. La 
balle roule dans.............................. ...
Lousteau touche le premier. La mi-temps 
est sifflàe sur ce résultat : Armée 3 points, 
Paris zéro.

A la reprise, Vigne et Casaubet rempla­
cent respectivement Nougal et Rivière. Mr 
gnanou déclanche une attaque, mais La­
lande est plaqué à un mètre de buts. Par 
contre Fagnard s’échappe, et passe à Ca­
tillon qui marque un essai pour Paris qui 
n’est pas transformé.

Les deux camps sont à égalité. Quelques 
minutes après, sur une vive attaque des 
avants militaires Saint-Blancat marque- Le 
but est encore manqué. Dès la remise en 
jeu nouvelle attaque des trois-quarts. Tou­
jours pas de transformation.

Encore quelques minutes de jeu et la fin 
est sifflée.__________

RESULTATS DIVERS 
Rugby

Limoges et Albi font match nul, 3 à 3.
En championnat scolaire, l’Ecole Natio­

nale de Carcassonne bat le Lycée de Mon- 
tauban par 17 à 3. _ .

Le Stade Bordelais et le Stade Poitevin 
font match nul (0 à 0.).

U. S- Dacoise bat le F. A. Bordelais par
3 à 0. I ____ ___________  ,

Le C. A. Béglais bat le Sporting d’Angou- turc approuvera son action et que les qnes- 
lême par 9 points à 5. tiens en suspens seront réglées. Il envisage

L’U. S. Cagnacaise bat l’U. A. Libour- avec eSpoir la conclusion d’un réglement 
naine, par 3 à 0- ■----- ’— i„ f,„ j,. l’h,,,^

U- S. d’Annecy (1) bat Lancey Sports (l)t 
par 3 à 0.

U.. S. de Montluçon bat l’Unlon Sportive 
du Berry par 20 à 3.

S. C Montluçon bat le S. C- de Vierzon 
par 54 points à 0.

Association
La sélection de Gironde bat la sélection 

Landes-Pyrénées par 5 à 0.
Le Stade Bordelais bat le S. C. d’Angou- 

lême par 8 à O.
La Jeunesse Sportive et le S. C. Montlu­

çon font match nul, 0 à 0.

souches se succèdent. Sur

les buts de l’Armée, mais

LES MINEURS ONT REPRIS
LE TRAVAIL A FIRMINY

(a-

Saint-Etienne, 18 février. — La situation 
est stationnaire parmi les mineurs sauf à 
Firminy où la reprise du travail a été géné­
rale ce matin.

A Cransac, les négociations se poursui­
vent entre les délégués patronaux et les ou­
vriers mineurs. Le calme règne. Le préfet 
a interdit les manifestations et les attroupe­
ments sur la voie publique-

Les mineurs du Centre de Campagna» 
les-Mines demandent une augmentation de 
salaire de 4 fr. 50 par jour pour les ouvriers 
de l'intérieur et de 5.50 pour ceux de l’ex­
térieur. On ne signale aucun incident.

Carmaux, 18 février. — Ce matin, les mi­
neurs unitaires avaient voté la grève pour 
demain lundi. Dans une réunion générale 
tenue cet après-midi, la grève a été re­
poussée à l’unanimité moins 15 voix, l’as­
semblée ayant donné mandat au Conseil 
syndical de poursuivre les pourparlers en­
gagés.

Il serait temps pour les Anglais de ne p us 
rechercher la guerre en Orient!

Lyon, 18 février. — Une enquête sur l’ori- plus 
gine du tronc humain découvert hier dans nn,r" 
le Rhône à Lyon n'a encore donné aucun 
résultat appréciable aujourd’hui. Le profes­
seur Etienne Martien, médecin légiste, pro­
cédera demain à l’autopsie

La sûreté a. fait effectuer aujourd’hui des 
recherches afin de .-avoir si aucun tenan­
cier de garni de la région n’aurait constaté 
ces jours-ci la disparition dune couverture.

A la dernière heure, on semble croire 
qu’un jeune employé de commerce habitant 
rue de Marseille, disparu depuis une dizai­
ne de jour, pourrait bien être lo malheu­
reux dont le tronc a été repêché.

Constantinople, 18 février (Communiqué 
officieux anglais). — Le général Harrington 
a eu une entrevue hier, dans la matinée 
avec Ismet Pacha. Tous deux se sont décla­
rés heureux de renouer les rapports qu’ils 
avaient établis entre eux à Moudania. Is­
met Pacha a exposé ses vues et ses impres­
sions au sujet de la conférence de Lausan­
ne et les raisons qui l’ont mis dans l’impos­
sibilité de signer le traité par suite des diffi­
cultés qui ont surgi au demie]’ moment.

Ismet Pacha espère que le gouvernement

tiens en suspens seront réglées. Il envisage

avec les Alliés avant la fin de l’hiver.

UN DISCOURS D’ISMET PACHA

Les Allemands voient le charbon 
expédié ea Hollande

Dusseldorf, 18 février. — Dans les postes 
de bouclage, on a refoulé 120 vagons con­
tenant des produits métallurgiques et des 
sous-produits. A Wedau, trois trains de co­
ke ont été dirigés vers la France et un train 
de charbon vers la Belgique.

Nous avons appris que les trains de 
charbon à destination de la Hollande étaient 
déchargés à Borkès par les Allemands et 
dirigés sur l’Allemagne- Sur plusieurs 
points du trafic fluvial, les Allemands 
saient d’opérer la même dérivation.

es­

MEME EN ALLEMAGNE OCCUPEE 
LA CRAINTE SERAIT DONC 

LE COMMENCEMENT DE LA SAGESSE

vismenjo
LES VICTIMES DE L’INVASION

Un décret en date du 10 janvier 1923 a auto . 
risé les personnes qui ont obtenu, en qualité de 
prisonniers politiques, la Médaille des Victimes 
de l’invasion, à porter sur le ruban de leur 
insigne l’agrafe « Prisonniers politiques ». Aux 
termes du même décret, les personnes qci ont 
obtenu cette médaille à titre d’otages ont droit 
au port de l’agrafe « Otages de guerre ».

Les intéressés ne pourront bénéficier des dis­
positions du décret sus-visé qu’a près avoir préa- 
lablement reçu une autorisation spéciale.

Les demandes devront être adressées par 
l’entreprise des Préfets au ministère des Ré­
gions Libérées, Secrétariat général.
tutl A/VVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVV*

Dusseldorf, 18 'évrier. — La légère dé­
tente que nous avons signalée s’accentue. 
C’est ainsi que le directeur des douanes 
de Bochum a fait savoir qu’après mûre ré- - 
flexion, il avait décidé de recevoir les com­
munications des autorités françaises, même 
rédigées en français.

Le conseil d’entreprise du journal Mer-\ 
kischer Speeeher a voté une motion deman­
dant que la suspension de 15 jours pronon­
cée contre ce journal soit rapportée et la 
motion déclare que le conseil d’entreprise 
se rend parfaitement compte des motifs de 
celte suspension

Huit cents réftgiês grecs meurent 
à bord o’un vapeur

WÏSETTE "V 
MARIE BRIZARD

Examens et Concours

LIGUE DES FAMILLES NOMBREUSES
A l’occasion de son assemblée générale, la 

section de Saint-Amand de la Ligue des F- N. 
de France, a eu la bonne fortune d’entenare 
une conférence faite par un ligueur d une élo­
quence et d'une force de persuasion admirables,
M Lhedet, secrétaire général de la Ligue des 
Familles Nombreuses de l’Indre,

Dans le Cher, nous comptons trois sections, 
qui, si nous en jugeons par le chiffre de Samt- 
Arnand, groupent au plus 600 familles !

Sur l’intervention de la Ligue de 1 Indre, .a 
ville de Châteauroux et la plupart des commu­
nes du département donnent une prime de na­
talité de 350 francs à partir du V enfant ; ac­
corde à ces familles des logements ouvrière 
dans des bâtiments communaux.

La Ligue réclame :
Qu’une allocation soit accordée à partir du 4" 

enfant, quelle que soit la situation de fortune 
des parents ; . , ,

Que les faveurs dont dispose I Etat, soient ’é- 
servées de par la loi, comme des droits, pour 
les F. ’N. ; , . - ,

Qu’il soit tenu compte aux fonctionnaires de 
leurs charges de famille ;

Que la loi du 29 Nivôse an XIII, qui permet­
tait aux pères de familles de 7 enfants d’en fai­
re élever un aux frais de l’Etat, soit rétablie ;

Que les deux-tiers des bourses, soient réser­
vées aux enfants de familtle ue 3 enfants et plus;

Que les départements ou les villes s'occupent 
des logements des F. N. nécessiteuses ;

Que soit institué le vole familial ;
Qu’une retraite soit accordée, comme aux fonc­

tionnaires. aux chefs de famille ayant élevé au 
moins 4 enfants.

Que les billets do chemin de fer avec réduction 
soient maintenus pendant leur vie aux père et 
mère des F. N., quel que soit I Lge de leurs 
fants.

Tous ces droits incontestables, la ligue 
F N. de Saint-Amand s’unit à sa grande 
sine de Châteauroux pour les demander

Le Bureau de la section de Saint-Amand, de 
la Ligue des F. N., vient de se réunir le mer­
credi 14 février, et a nommé une eomniissijn 
de propagande afin d’entreprendre une campa­
gne pour fonder des sous-seclions, en commen­
çant par les cantons de l’arrondissement, de 
Saint-Amand. et ensuite les communes, et a le 
ferme espoir d’arriver à un résultat.

AU VELODROME D’HIVER
Course de primes (5 kilomètres). — 1' 

Couderc, en 10 m- 34 s. 4/5 ; 2« Duclair, 3e 
Rousseau.

Course individuelle (3-000 mètres). — 1e 
Mnrcot. en 5 m. 4 s. 1/5; 28 Chardon, 35 
Rohrbach. ” .

Course scratch (750 mètres). — 1’ Didier, 
2* Texier, 3’ Hfilpin.

Handicap amateurs (demi-mille). — 1” 
siot, 2e Baufgartener, 3e Laval.

Critérium de vitesse (750 mètres). 
Classement général : Ie Kaufmann, 
Chili, 3’ Poulain- 4’ Moretti.

Course derrière motos. — Classement 
néral : 1e Linard, 2e Carman, 3° Sérès.

Match par équipes (1.500 mètres).
Equipe française oat Equipe étrangère : 1' 
Poulain, 2° Ciiild, 3° Kaufman, 4’ Morett-l

Li-

Smyrne, 18 février. — On annonce que 
। l’ouverture solennelle du Congrès économi­
que a eu lieu hier à 14 heures. Mustapha 

। Kemal a prononcé un discours dans le­
quel il a dit : « Nous ne sommes pas hos­
tiles aux capitalistes étrangers. Nous avons 
besoin de leur concours.

Donc nous déclarons, que nous sommes 
prêts à leur accorder les garanties néces­
saires, mais ils doivent se conformer à nos 
lois. Nous sommes allés à Lausanne inter­
rompant la marche victorieuse de notre ar- 

, mée lorsque les Alliés eurent déclaré qu'ils 
reconnaîtraient nos droits.

De longues négociations ont été poursui­
vies, mais les Alliés n’ont pas reconnu nos 

' justes revendications ».
Mustapha Kemal a terminé en disant : 

« Camarades, pas d’hésitation. Marchons 
' en avant pouf conquérir notre indépendan­

ce absolue ».
Ismet Pacha est parti hier soir, à 21 heu­

res pour Angora.

Constantinople, 18 février. — 800 réfugiés, 
lao plupart grecs, sont morts à bord du 
vapeur égyptien Thémis qui vient d’arriver 
à Novorossik. Les victimes ont succombé 
â la petite vérole, au typhus et an choléra.

Les installations sanitaires du bateau lais­
saient. paralt-il, à désirer. La Cour suprême 
a infligé une lourde amende au propriétaire 
du vapeur.
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BIBLIOGRAPHIE

Ecole des Mines de Saint-E tienne. — 21 juin 
1923. Inscription : 15 avril au 1* mai. Age 17 A 
26 ans.

Surnuméraire des contributions indirectes. — 
19 avril 1923. Clôture d’inscription : 28 février. 
Age, 18 à 22 ans (plus années de service mili­
taire en temps de guerre). Traitement : 4.000 fr. 
et indemnités.

Contrôle™ adjoint des Douanes. — Concours 
remis au 14 mai. Clôture d’inscription 15 mars. 
Age, 18 à 25 ans. Baccalauréat exige. Traite 
ment : 5.500 et indemnités.

Surnuméraire de VEnregistrement. — Mal 
1923. Clôture d'inscription, 31 mars. Age, 18 A 
25 ans. Baccalauréat exigé. Traitement, 5.625 
francs et indemnités.

Rédacteur au Ministère de l'Ilygiène. — 29 
mai 1923. Clôture d’inscription, 9 mai. Age, 21 
à 30 ans. Licence exigée. Traitement, 7.200 fr.

L’Ecole moderne d’enseignement général par 
correspondance, 50 bis, rue Violet et 112 ter, 
avenue de Suffren, Paris 15’. se met gracieu­
sement A la disposition des lecteurs du journal 
Paris-Centre, pour leur fournir tous les rensei­
gnements relatifs à tous les examens universi­
taires et concours administratifs.
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en-

des 
voi-

e LERE
Arrestation. — Martial Pacaille, 49 ans, pein­

tre en bâtiments a été arrêté pour vagabonda­
ge et conduit à la chambre de sûreté de la ca­
serne de gendarmerie en attendant son transfert 
A la maison d’arrêt de Sancerra.

Voulez-vous gagner un écrin de six cou­
verts Louis XV, ou un onglier argent, ou un 
sucrier métal argenté et vermeil, ou un 
porte-plume réservoir, ou pn rasoir méca­
nique ?

Lisez PARIS-CENTRE

2® LA RENCONTRE DE DEUX GENERAUX 
TURCS

S C U F. (RESERVE) BAT 
U. S. VICHYSSOÏSE PAR 3 A O

Vichy, 18 février (par télégramme, de no­
tre correspondant particulier). — Le S. C. 
U F (réserve) a battu péniblement l’U. S. 
V (ï) par 3 points à 0. Vichy domine pen­
dant toute la partie mais ne peut conclure. 
Arbitrage de M. Dépalle.

ASSOCIATION JEANNE D’ARC 
DE VICHY (2)

BAT FRATERNELLE D’AMBEHT
Vichy, 18 février (de notre correspondant 

particulier, par télégramme). — L'Associa­
tion Jeanne d’Arc de Vichy (2) a battu la 
Fraternelle d’Ambert, par 4 buts à O.

F. C. MOULINOIS (3) 
ET F. C. DE DIGOIN (1)

Digoin présentait un team très athlétique 
mais n’ayant qu’une connaissance rudimen­
taire du rugby ; les damiers étaient mixtes 
et ne fournirent pas leur jeu habituel.

1a pluie contraria toute la première mi- 
temps. De nombreux cafouillages émaillè- 
rent la partie mais aucune équipe ne réussit 
à tromper la défense adverse.

gé-i
_ Constantinople, 18 février. — Ismet Pa­

cha est reparti pour Angora via Ismidt. Il 
se confirme qu’il se rencontrera à Eski- 
Cheir, avec Mustapha Kemal. Les deux gé­
néraux sont attendus vendredi à Angora.

Dans les milieux politiques de Constan­
tinople, on semble désirer de plus en plus 
une rapide conclusion de la paix. La note 
remise à Adnan Bey par les hauts commis­
saires alliés, au sujet tfes incidents de 
Smyrne, a produit une impression favo­
rable-

UN REFERENDUM SUISSE REJETTE 
LA CONVENTION COMMERCIALE 

FRANCO-SUISSE

Berne, 18 février. — La convention des 
zones conclue entre la Suisse et la France 
réglant les relations de commerce et de 
voisinage entre les anciennes zones fran­
ches de la Haute-Savoie et du Pays de Gex 
et les cantons suisses limitrophes sur la­
quelle la population helvétique est appelée 
à se prononcer aujourd’hui vient de donner 
au referendum les résultats suivants : pour 
l’acceptation 91.476 voix; pour le trajet 
407.374 voix.

Les votes émis par la suisse allemande 
ont entraîné leur rejet de la convention 
franco-suisse. La. Suisse romande s’est pro- 

, noncée en faveur de l'acceptation.

Sous le titre : Le Pèlerinage de la Douleur 
de la Pénitence, M. le comte de Gaulmyn, rap-i 
porteur du pèlerinage du diocèse de Moulins (il 
juillet-5 août 1922) vient de faire éditer, par les 
imprimeries Réunies, 15, rue d’Etighien, Mou- 
Uns, le récit détaillé des tristes journées qu'ont 
vécues à Lagnian, Tarbes, Lourdes, nos voisins 
du Bourbonnais.

Ce récit, a été présenté, sous forme de rapport, 
le 11 de ce mois, à l’assemblée générale de >a 
Confrérie bourbonnaise de Nulre-Daine de Lour­
des. Entendu, avec, une douloureuse émotion par 
ses auditeurs, il sera lu avec non moins de re­
cueillement par les survivants, et leurs familles 
et leurs amis, conservé précieusement par tous 
ceux qui tiennent à garder on ticjèle souvenir 
des jours de deuil, qui ont frappé si cruelle­
ment notre département et qui n ont pas moins 
stupéfait notre région et la France entière.

E-regi monumenlwn.. J'ai élevé un monument 
à la mémoire de nos morts, à celle de mes con 
citoyens que j’ai vu souffrir, expirer, dans la 
nuit du 1’ août dernier, là-bas, loin de chez eux, 
dans un village perdu .dans un coin ignoré ue 
Gascogne, peut se dire M de Gaulmyn, monu­
ment de prière, de . regret, et d’espoir, auquel 
succédera, à Lourdes et à Lagnian, un autre 
monument de granit et de pierre que le Bour­
bonnais entend édifier à la mémoire de ses 
enfants.

Avec autant de simplicité que de grandeur 
d’âme, M. de Gaulmyn a raconté ce qu’d a vu. 
narré les scènes de douleur, dont ses amis ci 
lui ont été témoins, témoigné du courage, de 
la résignation, de la foi des victimes, rendu 
hommage au dévouement, à l'héroïsme parfois 
surhumain, des infirmiers, des brancaa-dieiis, 
des sauveteurs, des paysans gascons, de leurs 
prêtres qui sous la direction de Mgr Penon et de 
M. l’abbé Jules de La Olle, tous deux blessés <.t 
à peine pansés, ont présidé au sauvetage.

Dans d’autres chapitres, il expose les causes 
de la catastrophe, et plus loin, dépeint les obsè­
ques, reproduit les discours et en appendice, 
donne la liste complète des 32 morts et des f2 
blessés de Lagnian.

Le rapport de M. de Gaulmyn. si complet 
soit-il, contient toutefois une lacune dont il n’est 
pas responsable. Les pouvoirs publics avaient 
annoncé urbi et orbi que des précautions se­
raient prises pour que la catastrophe de Lagnian 
n'ait pas de lendemain, que les responsables se­
raient punis, les députés du Gers avaient dé­
posé des demandes d’interpellation. Or, nous 
ignorons ce qui a été fait. Si le ministre a sévi, 
s’il a modifié ses instructions, nous ne l’avons 
jamais appris ; d’autre part, les tribunes du Pa­
lais-Bourbon et du Luxembourg sont restées 
muettes.

La brochure de M. de Gaulmyn, 167 pages,1 
illustrée de nombreuses photographies, est en 
en vente au Paris-Centre, dans les bureaux rie 
La Croix el du Courrier de l’Allier, chez les 
principaux libraires de la ville, au prix de 4.25 
et 4.75 par la poste. Le produit de lu vente I 
sera affecté au monument, commémoratif. I

Exquis déjeuner
Puissant reconstituant

ALIMENT IDÉAL
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Imprimerie de paRIS-lEN'TRE, Nevers 
Le Secrétaire-Gérant : Q, CoiUSET,

La maison AU eu O 
U A Hui, la, quai de la 
Mégisserie, Paris, en­
voie irar.co son catalo- 
gue catendrier de semis 
n- 20 pour graines po­

tagères, Heurs, fourra­
gères, arbres fruitiers, 
rosiers, fraisiers, etc, 
Detna-wlec-le de suite et 
faites venir vos graines 
sans tarder pour lts>„ 
avoir sous la main »u 
moment des semis.
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Lesuccèsdenos éleveurs régionaujt 
' à l’exposition agricole

du Grand Palais
Comme on le sait, M. Chéron, ministre 

He T Agriculture, a inauguré, jeudi dernier, 
l’exposition agricole qui se tient actuelle­
ment à Paris, au Grand-Palais des Champs- 
Elysées.

La race bovine charollaise, intéressant 
plus particulièrement notre région, y est 
dignement représentée et nous retrouvons 
dans le palmarès que nous avons publié 
dans notre numéro d’hier, les noms des 
principaux éleveurs de notre région.

C’egt ainsi que MM. Besson, de Mont, 
‘dont les succès ne se comptent plus figurent 
au palmarès pour trois prix d’honneur, 
deux premiers prix et deux deuxièmes prix 
(prix d'honneur femelle, prix d'honneur 
d’ensemble, pour les reproducteurs, prix 
d'honneur pour les animaux gras).

A côté de cette écurie nivernaise, qui ne 
cesse, par ses déplacements fréquents, d’im­
poser partout à l’attention des amateurs, 
notre belle race blanche, nous retrouvons 
çecore MAI, Lacroix (Allier) qui s’adjuge 
deux prix d’honneur, deux premiers prix, 
trois deuxièmes prix et un troisième prix, 
(prix d’honneur bœuf, prix d’honneur de 
bande) ; le comte de l’Estoille (deux pre­
miers prix) dont les succès aux concours 
de Moulins 1922 et 1923 sont venus i^écom- 
jpenser les efforts incessants ; le marquis 
de Laguiche, le dévoué président du syndi­
cat d'exportation de la race charollaise, 
dont on connaît le zèle et le désintéresse­
ment pour tout ce qui touche la race blan­
che,. s'inscrit, lui aussi, pour deux premiers 
prix. , , ,

Citons encore MM. Nicolas et Jeudi (Al­
lier) qui remportent un prix d’honneur et 
un-premier prix et M. Nivière dont les 

bœufs de traits ont valu un premier prix
Une fois de plus, la race charollaise fut 

très admirée, montrant ses qualités de ren­
dement en viande et de force au travail.

Les conséquences d'une manifestation 
agricole comme celle où ont brillé, à Paris, 
nos principaux éleveurs, seront à" n’en pas 
douter, très heureuses.

Déjà, de nombreux visiteurs ont promis 
'de venir faire leurs achats dans noire ré­
gion, notamment un député de l’Alsace que 
les qualités de nos bovins ont enthousias­
mé.

ftoes & Marchés te la Hépn
SAINT-SAULGE. — On cotait : beurre du pays 

5 à, 6 fr. la livre ; beurre de Normandie 9 fr. 
la livre : fromages du pays 1 fr. pièce ; ca- 
pnemberg 2.50 pièce ; Orléans 2.25 pièce ; pou­
lets de 18 h 28 fr. la paire ; pintades de 22 à 
28 fr. la paire ; oies, 2 fr. la livre.

Lapin 2 fr. la livra : pommes, poires 2 â 3 fr. 
lé quarteron ; pruneaux, 2.50 la livra ; oranges 
0.50 pièce ; haricats 1.25 le litre ; choux 0.50 à 
1 fr. pièce ; Balade 0.75 le pied ; choux-fleurs 
B 50 pièce.
' Marché bien approvisionné. Vente facile. En 
hausse.

GUERIGNY. — Le marché, défavorisé par le 
ilcfnps, était mal approvisionné.

On cotait : œufs 4 à 6 fr. la douzaine ; beurre 
B fr. la livre ; fromages de vache 0.90 â 1 fr. 
pièce ; camemberg 3 fr. la boîte ; crème 0.50 
le verre ; pommes 1.25 le quarteron ; poires 2 
fr. ; pruneaux 2.25 la livre ; lapins 10 â 17 fr. 
suivant grosseur.

Poulets 21 à 30 fr. suivant grosseur ; oies 18 
à 20 fr. pièce ; choux-fleurs 2.50 ; choux 0.50 
à 0.75 suivant grosseur ■ céleri-rave 1 à 1.25 le 
pied ; oignons 0.60 le litre ; salade, doucette 
0.50 le jBnier.

Ciwux-r»v«s 0 80 ô 0.40 : choux de Bruxelles 
1 fr. le l'ire ; poireaux 010 pièce.

OUROLIX. — Malgré la pluie, la foire a été 
bien approvisionnée et comptait pas mal d’a­
cheteurs étrangers.

On çota'. : Bœufs de travail, vendus de 3.000 
'à 4.500 la paire ; vaches suitées, de 1.400 a 2.000 
pièce ; vaches maigres, de 900 à 1.400 la pièce ; 
génisses et châtrons, de 800 à 1.300 la pièce.

Porcs gras. de 3 à 3 10 le demi-kilo vif ; nour- 
ralns, de 250 & 350 fr. la pièce ; laitons, de 180 
à 260 fé. la pièce.

Foire active, transactions faciles, cours main­
tenus.

PIERRE. — On entait : beurre 12 ô 14 fr. le 
Kilo ; œufs 5 à 5.10 la douzaine.

Maïs. 70 à 72 fr. les 100 kilos : gaudes 73 à 76 
francs : fèves 70 â 72 fr. ; avoine 60 a 62 fr. ; 
haricots 95 à 100 fr. ; pommes de terre 16 & 20 
francs.

MARCIGNY. — On cotait : Beurre 6.75 & 7 fr. 
la livre : œufs 5.25 la douzaine ; poulets 20 â 
28 fr. la paire ; poules 12 à 15 fr. la pièce ; 
oies 20 â 25 fr. l'une ; pintades 26 à 30 fr. la 

i paire ; dindes 52 à 55 fr. pièce ; canards 28 â

AVIS MORTÜÀIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Jean BEAUFILS

décédé, en son domicile, à Avril, Cne de Dien- 
nes-Aubigny, le samedi 17 février, dans sa 56’ 
année, muni des Sacrements de l’Eglise.

La levée du corps aura lieu à la Maison mor­
tuaire, le lundi 19 courant, à 13 heures 15, et 
les Obsèques, à 15 heures, en l’église de Cercy- 
la-Tour.

De la part de :
Mme Beaufils, sa veuve ; MM. Etienne et 

Amédé Beaufils, scs enfants ; Mme veuve Mon- 
taron, sa belle-mère ; M. et Mme Gravier et 
leurs enfants ; M. et Mme Charles Jault et leurs 
enfants ; Mme Veuve Etienne Beaufils, sa belle- 
sœur ; M. et Mme Jean Blond et leurs en­
fants ; M. et Mme Amédé Montaron et leurs en­
fants, sœurs, beaux-frères et belles-sœurs, on­
cles et tantes, neveux et nièces et de toute la 
famille.

Il ne sera pas envoyé do lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Veuve DANIEL
Née MARTIN Eugénie

décédée en son domicile, à Nevers, 31, rue d’Ali- 
gny, le 16 janvier 1923, dans sa 52e année, mu­
nie des Sacrements de l’Eglise.

Ses Obsèques auront lieu le dimanche 18 fé­
vrier à 13 h. 30 en l’Eglise Saint-Etienne.

On se réunira à la Maison mortuaire à 
13 h. 15.

De la part de :
Madame veuve Martin, sa mère ; Monsieur et 

Madame Raynaldy, ses enfants ; Monsieur et 
Madame Joas. ses frère et sœur ; Mademoiselle 
Marie-Thérèse Raynaldy, sa petite-fille ; Mon­
sieur Roger Joas, Mademoiselle Gervaise Joas, 
ses neveux et nièces et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Nous avons le regret de vous faire part de 
la mort de

Monsieur Edmond MATHE
décédé à Paris le 16 février 1923, dans sa 30' 
année.

Le corps du défunt sera remené à Sougy (Niè­
vre) où fl résidait.

Les Obsèques seront célébrées le mercredi 21 
février à 10 heures l- précises, en l’église de 
Sougy.

L’inhumation aura lieu au cimetière de cette 
commune.

Il ne sera pas envoyé de faire-part, le pré­
sent avis en tenant lieu.

♦♦♦
Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur François-Victor SIMONIN 

décédé en son domicile, 29, rue des Chauvel- 
les, à Nevers, le 18 février 1923, dans sa 83° an­
née, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses Obsèques auront Lieu le mardi 20 cou­
rant à 15 heures.

On se réunira à la Maison mortuaire, à 
14 h. 45.

De la part de : M. et Mme Jules Simonin, ses 
enfants ; M. Roger Leblanc, son petit-fils, et de 
toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

SFRVICES g MESSES
Vous êtes prié d’assister au Service anniver­

saire qui sera célébré le jeudi 22 février à 10 
heures, en l’Eglise de Crux-la-Ville pour le re­
pos de l’âme de

Monsieur Antoine-Alexandre BONNOT
De la pari de ses père et mère, frères et 

sœur, oncles et tantes, cousins et cousines et de 
toute la famille.

30 fr. la paire ; lapins domestiques 12 à 18 fr. 
l’un.

Noix 1.50 le cent ; pommes de terre 30 fr. les 
100 kilos ; porcs gras 5 a 5.25 le kilo ; petits 
porcs de lait 8 à 9 fr. le kilo ; gros marché. 
Bien approvisionné malgré le mauvais temps.

BRIENON. — On cotait : Blé. 88 à 89 francs 
les 100 kilos ; farine. 118 francs : son, 45 û 47 
francs-; remoulage, 49 à 51 francs ; seigle, 58 
à 60 francs ; orge, 57 à 59 francs ; avoine, 58 
à 60 francs

ROMENAY. — On cotait : œufs 5 fr. la dou­
zaine ; beurre 6 fr. la livre ; gros poulets 18 â 
22 fr. l’un ; moyens 14 à 18 fr. ; poules 12 & 16 
fr. l'une ; pigeons 9 à 11 fr. la paire.

Canards 10 â 13 fr. l’un ; canards sauvages 
9 à 11 fr. ; lapins 12 a 18 fr. l’un.

Veaux de boucherie, 1' qualité 460 a 480 fr. les 
100 kilos ; 2' qualité 440 à 460 fr.

SANCERRE. — On cotait : Poulets, de 22 
& 30 fr. la paire ; lapins, de 14 â 18 fr. la pièce; 
beurre, de 11 a 13 fr. le kilo ; œufs, de 4 6 4.50 
la douzaine ; fromages, da 4.80 à 5.40 la dou­
zaine.

Docks de Nevers

NOS

Docks de Nevers

do 19 Février 19223

| Grand Garage NANDROT et C
P', Cyclecards N EVË R S Voiturettes

MATHIS Téléphone : 3-32 MATHIS

_ x i Panhard-Levassor eues l
Premières Marques] " ^e!,®vll,e

Françaises

des

Chenard-Walcker
Ballot, Âriès, Suère

Ateliers pour toutes Réparations Mécaniques
Ateliers de Carrosserie, Sellerie, Peintura
Stock Michelin, Air comprimé, Electricité

Fournitures générales
Location ds voitures

et transports par autos-camions

L'usage du Gfraaron-truyot, pris Ci tous les repas, à la dose d'une cufKeixx. à café par verre 
d’eau, suffit, en effet, pour faire disparaître en peu de temps le rhume le pi as opiniâtre et la 
bronchite la plus invétérée, on arrive même parfois à enrayer et a guérir la phtisie bien décla­
rée, cai le goudron arrête la oécoraposition des tubercules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition.

Exiger le véritable Goudron-Guyot, et afin d’éviter toute erreur, regardez l’étiquette : celle 
du véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en gros caractère et sa signature 
en trois couleurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi que l’adresse : Maison FRERE, 19, 
rue Jacob. Paris.

Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. 75 le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit.
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de l'eau ce goudron pourront remplacer 

son usage par celui des Lapsules-Guyot au gou dron de Norvège de pin maritime pur, en pre­
nant deux ou trois capsules â chaque repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salu­
taires et une guérison aussi certaines. Prix du flacon : 3 fr.

CADEAU. — Il suffit d’envoyer à la Maison FRERE, 19, rue Jacob, 0.40 en timbres-poste en 
se recommandant du journal a Paris-Centre », pour recevoir franco par la poste, un échantillon 
de Capsules Guyot.

Officiers Ministériels
Etude de M' BONNET 

commissaire-priseur 
à Nevers

VENTE AUX ENCHERES
A Nevers, rue du 14-JuilIet, 

rr 12, le mardi 20 février 1923. 
à 13 heures et demie.

L Après faillite Gattechaud : 
de ; entonnoirs, brocs, chariot 
è bras pour transport de fûts, 
pompe à dépoter (sur chariot).

fi. Après faillite Vignon Gus­
tave marchand de vins : de : 
34 hectolitres de vin rouge, 3 
fûts vides.

Au comptant, frais en sus.
13370

A vENDRE 
mAISON

2 pièces, grange, écurie, han­
gar. avec 12 ares 75 centiares. 
Terre à Aubeterre, commune 
de Saint-tlol.

Libre au 11 novembre pro­
chain.

S'adresser : BOYER, 84, rue 
de Mouësse. Nevers.

13.465.

1.407. — VINS, près écluse. 
Bai) 12 ans, loy. 500 fr. Aff. 
100.000 fr. un place net 15.000 
fr. par an. 2 salles, cuis., ch. 
pers. 6 numéros, vastes dépend, 
jard. Prix a déb. On traite avec 
18.000 fr.

Franchon. Fontainebleau.

1.406. — MAGNIFIQUE
FONDS DE MODES, gr. ville 
commerce, bail 16 ans, loyer 
1.200 fr. Aff. 45.000 fr. On place 
net 15.000 fr. par an. Gr. de­
vanture. salon d’attente, ate­
lier. salon d’essayage, s. à m., 
culs.. 2 chambres. Prix à déb. 
On traite avec 20.000 fr.

Franchon. Fontainebleau.

A AFFERMER 
au 1" mal ou au l” novem­
bre 1923 le

DOMAINE DU TREMBLAY 
21 hectares dont 15 en prés.

S'adresser à M. GALLU- 
CHON. fermier au Tremblay, 
par Saint-Parize-le-Chàtel.

13.460.

AGRICULTEUR LIBRE 
cherche à affermer bon domai­
ne environ ait) hectares au 
moins moitié prés, en repren­
drait soit de propriétaire ou 
suite d’un bail : pourrait pren­
dre récoltes, matériel, cheptel, 
paiement comptant.

Ecrire. BILLARD, rue Héde- 
lin. à Nemours (S.-et-M.) qui 
transmettra.

13.466.
e-<s><s «« v »

VENTES
BELLE ARMOIRE 

ancienne chêne massif, à deux 
portes très grande.

CONSOLE EMPIRE
Viei acajou et bronze 

S’adresser à Mme A.. 27, rue 
du Rempart, Nevers. 9551

1.393. — HOTEL nrês rivière, 
centre villée. Aff. 25.000 fr. fa­
ciles à doubler. S. de café, 
cuis., s. de bal. s. â m., 2 ch. 
pers., ch. de bonne. 5 numéros, 
cour, écurie, bateaux. A ven­
dre fonds et immeuble. On 
traite avec uv.OOO fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
13311

1.410. — BOULANGERIE. 
PATISSERIE, lmp. ch-lieu 
canton S.-et-M. Bail 10 ans, 
loy. 600 fr. Aff. 39 quintaux. 
On nlace net 12.000 fr. par an. 
Bout., s. à m.. cuis, 4 ch., 
fournil plein-piCd. (pétr. méc., 
four syst.l, portage facile. Prix 
à déb. On traite avec 20.000 fr.

Franchon. Fontainebleau.
1.407. — VINS EN GROS 

tenu de nère en fils, villie S.- 
et-M. Bail a vol.. loy. 1.200 fr. 
Aff. 500 hect. laissant 20 a 30 fr. 
par hect. Log. 4 pièces, 2 
chaix. écurie, remise, 300 fûts. 
Prix à débat. On traite avec 
20.000 fr.

Franchon. Fontainebleau.

Savon blanc 72 0/0
Marque garantie La Forteresse 
déposée. Colis 10 kilos franco 
gare cont. rembt., 23 fr. Prime 
gratuite à toute commande : 2 
happes et 18 serviettes en si­
mili lingerie.

SAVONNERIE DU PHARO, 
Marsille. 13324

PERSONNEL
COURTIERS. DEMARCHEURS 
situation d’avenir, pour tra­
vailleur.

S'adresser à M. BOUVEAU, 
Hôtel de Nièvre. Nevers.

13.341

CHAISIERS.
MENUISIERS EN SIEGE 

MENUISIERS ET EBENISTES 
pour fabrication en séries 
SCULPTEURS SUR BOIS 

pour travaux en série, 
pour chambres

S’adresser ; CHANTIERS ET 
ATELIERS DE BOURGOGNE, 
à Tonnerre (Yonne). 13.336

MENAGE 
cinquantaine année, logé, légu­
mes. femme pas occupée mais 
sachant traire et laver, hom­
me toutes mains, connaissant 
jardinage et taille arbres. — 
Ne répondra qu'à références.

S'adresser u M' PRASLON, 
notaire à Corbigny (Nièvre).

13.418.

DIVERS
Fabriqua de Savonnettes

J’adresse colis 4 douzaines 
belles savonnettes 72 % ga-1 
ranti à l'analyse (YO marque 
déposée) parfums el couleurs i 
assortis. Fro gare 17 fr contre 
rembt, PRIME GRATUITE à 
toute commande pendant 15 
jours : 2 nappes et 18 serviet­
tes en simili-lingerie. Ec. 
MOUNET, 49, rue Ste-Barbe, 
Marseille.

13.440.

ARBRES FRUITIERS 
Choix considérable de Tiges, Espaliers.Cordons 

Tous îes ARBRES et ARBUSTES d’ORNEMENT
CONIFERES — ROSIERS 

PLANTS POUR CLOTURES 
disponibles aux plus bas prix et en grande quantité. 

chez CHEVALIER 
HORTICULTEUR-PEPINIERISTE

NEVERS — Téléphone 4-22

DEMANDEZ SON CATALOGUE

Banque Nationale de Crédit
£ Société anonyme au capital de 500 millions J
î Siège social : 5
•; PARIS, 16, boulevard des Italiens ï

S agenc1T15e“saulieu ï
S 15, RUE VAUBAN 5

£ TOUTES OPÉRATIONS S
DE BANQUE & DE BOURSE?

L SOUSCRIPTIONS SANS FRAIS <
î; à toutes les Emisions ?
! Paiement de tous coupons :J;

Français et Etrangers S
Vérifications des tirages, etc., etc. £

C DEPLACEMENTS ; Tous les jours de foire à ï 
> MONTSAUCHE (Maison Ch. Ligeron) 5
£ MOUX (Maison veuve Rasse-Lambert) ÿ 
i OUROUX (Place du Champ-de-Foire, Maison Bateau) < 
)< Le premier jeudi de chaque mois, à J
> SAINT-BRISSON (Hôtel Ligeron) ?

Avis important 
à nos Clients

«BOT

Nous avons l'honneur de pré­
venir nos clients de publicité,

que nous ne pourrons plus as­
surer la publication pour le 
lendemain, que des annonces 
qui nous seront remises LA 
VEILLE AVANT MIDI Seuls, 
les Avis de Décès seront accep­
tés jusqu’à 6 heures du soir.

Entreprise de Travaux en Ciment armé ?
IPOZZO & FERRAGUTI
g 5, Rue Pierre-Emile Gaspard, Nevers l

g> TRAVAUX DE FAÇADES en tous genres. ?
g> CUVES EN CIMENT ARME pour tous liquides e 

ASSAINISSEMENT db caves et citernes, ga •?
g, rantie de toute infiltration. ‘ ?
g DALLAGES î
g Tel. : 2-34. On traite à forfait |

U PILULES DUPUIS

Les PILULES DUPUIS

LA PILULE DUPUIS 
EST LA PILULE DU SANG

La PILULE DUPUIS n’est pas seulement le plus actif, Je 
plus doux, le meilleur des laxatifs : elle est encore Antibilieuse, 
antiglaireuse et aussi dépurative. A ce titre, elle possède sur le 
sang une action considérable.

En déblayant l’intestin, en évacuant les déchets, les PILULES 
DUPUIS empêchent les fermentations putrides qui donnent 
naissance aux toxines, véritables poisons du sang. C’est pourquoi

L

purifient, régénèrent le Sang 
et activent sa circulation

Cette impulsion donnée à la circulation est hautement 
appréciée des jeunes fiiles et des femmes qui font un usage 
régulier des PILULES DUPUIS. Avec elles, plus de souffrances, 
plus de retards, plus de pesanteur, plus de ballonnement au 
moment des époques :

sont les régulatrices de la circulation
Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais de vue 

l’influence de l’intestin sur le sang : combattez efficacement 
votre constipation par un usage régulier des PILULES DUPUIS.

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n’êtes pas affligées de 
constipation, mais si vos règles sont irrégulières, insuffisantes, 
douloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre est 
sensible, pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine 
qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS, et vous 
apprécierez bien vite leur

INCOMPARABLE EFFICACITÉ SUR LE SANG
Nf hésitez pas : Faites chaque mois 
une cure régulatrice à P aide des 

PILULES DUPUIS
Vous en serez émerveillées

BIEN EXIGER 
dans toutes les pharmacies 

Les Vraies PILULES DUPUIS 
En boîtes de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une Étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle 
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur 
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, iog, rue Léon-Gambetta, Lille.

SANS QUITTER SON EMPLOI 
TOUT LE MONDE 
PEUT SE FAIRE DE 

200 > 1.000 « 
En s'occupant d’une représentation facile

pour Articles d’un placement assuré

ÉCRIRE A LA

Maison Pierre STREMBEL
LES SABLES-D’OLONNE (Vendée)

Paris-Csntrs à Paris

Librairie, rue de Charonne, 69 
(près la rue Basfroi).

Kiosque 127, boulevard Roche- 
chouarl. 127. place du Delta.

Librairie, rue de Clichy. 76 
(près la place Clichy).

Librairie, boulevard de Cour- 
celles. 123 (près la place des 
Ternes.

Kiosque 148, rue de Dunker­
que, 23 (en face la gare du 
Nord.

Kiosque 157. place Saint-Mi­
chel. 4 (station autobus).

Kiosque 172, rue Saint-Lazare 
(en face la gare. Hôtel Ter-

Kiosque 199, boulevard Magen­
ta. 1 (près de la Bourse du 
Travail).

Kiosque 79, place de la Répu­
blique, 15 (angle de la rue 
du Temple (autobus).

Kiosque 52, boulevard Pois 
sonnière. 32 (angle du fau­
bourg Montmartre).

Kiosque 146, place du Théâtre- 
Français, (en face la Civette).

Kiosque 1, boulevard de la 
Madeleine, 27 (bureau d’om­
nibus).

Kiosque 32, boulevard des Ita­
liens, 16 (en face le bureau 
de Poste.

Kiosque 77, boulevard de. Ca­
pucines. 10 (angle- de la place 
de l'Opéra).

Kiosque 143, place du Palais- 
Royal, 2 (angle de la rue de 
Rivoli).

Kiosque 178, boulevard Mafes- 
herbes. 49-51 (station auto- 
bus-tramways).

FONDÉE EN 1905

TOUT le Trousseau
pour

HOMMES

Hayon spécial 
pour 

GARÇONNETS

Voir les
NOUVEAUTÉS

A LA CHEMISERIE

JSlew Spoflt
44, Rue Ciu Cniïimerce* 44 

MEVERS
FOURNISSEUR de L’UNION P.-L.-M.

CLE1NET PICARD
MbiSi M.GeGrgfS'-CléisgaoeaQ

NEVERS
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